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I . oo, e ceoa \oJ. ê Oôo d'Nl -t\' d nor 'dr'' o ô

L entree dans a cantina.

n T'as vraiment un truc contre les portes, heln Fex?'de
raanda Kasso en esqulssanl un sourlre

Le clroide incllna son énotrne tête perp exe

" ll faLLait bien 'ouvrlr Cornment faire aLltrernent ? '
lnlerloqué,le Passai devanl ui

u El si or prenail un verre, plutôt ? La journée a été lon€ue '
La canlina comrne la plupart des bouges de cette planète

ôaumée. étalt sombre, humide et nauséabonde Nous choi-

;mes une table clu fond de la salle. Le serveur s'empressa de

nous apporter une lournée de lLlm. son tegard se porla vers

la portè sorte de ses gonds, puis vers Tnol. Je le fixa sans

cilLer el il fila à son cornPtoir

Fex observa sa chope un long r.omenl puis sortit un bout

d'étoife de son énorme valise de voyage pour e trernper

Oar .l.n ê. .Oî_lên-êt à ,êl O.ê' 'ê\ L'd, '. ai. Àôs SLr

son lorse par les lirs de blaster. Kasso but une longue gorgée

et grlmaça, puis I poussa un souplr el semb a se délendre

u Je vais lâcher de dénicher les gogues. »

Je fis un vague slgne de a rnaln avant de rne conceftrer
sur Tnon propre um. Je vefais de lermlner ma chope et ten-

tais d'atiirei l'attention du serveur quand quatre mlnables

débarquèrenl à atabe.
« Tera, lit leur chel en alfichanl un sourire Conlent de

te voir.

J'almerais pouvoir en dire aulant, Vols ' fis-je pen-

odr a,. Fe\ d('iq.or con5c;er, êL'e' o-t se- oaqLes
. Va'S',e.uS sÜ que..aSoêl 'OÊ TO'ô5 i te ê<_d1 'Sà
fâire ailleurs ,

Vols ne Parut Pas saisir l'allusion

n Al ons, Tera. Le patron va pas etre conlenl quand il saura

que tu rôdes de nouveau clans es parages À rnolns que tu

sojs revenu bosser Pour Lui..

.le vous l'al dit, à Corgen comrne à loL :J'en ai fini avec

ces sales magouilles.,

VoLs secoua la tete. u Tu veux dire que fes venu ci sans La

moifdre prolection ? C'esl ballot »

Nlon bras gauche, le cybernétlque, écraboullla la ourde

chope e, broizrur oo 'ê co'l'-u se èoa-o, ,L ld ab'Ê

Je p o' ged' -non tegoto da_5 ê\ \eJ\ dF ÿo's e_ soI dn- de

loules mes denls.

« T'es sÛr de ce que t'avances ? »

Ses brutes lirent un pas en arrière et Vo s lui-rnême parul
hésiter \,4ais il plongea la anain dans sa poche et en sorlil
une vlbrolame.

" 
Jo ie répartle, Tera. Dommage que ce soit la dernière. »

Ouelque chose me djsait que la conversatlon touchait à

sa fin, ce qui m'incita à ieter ma chope broyée à la figure de

Vols. Touché en plein lront, il liluba lusle assez longtemps
pour que ie puisse me redresser et réitérer 'opération avec

ma chaise cette fois-ci.

ll lomba à la renverse clans une iontaine de sang, le nez btl-

sê. Ses pelits copains paniquèrent et des blasters sorurent de

Leurs holsters. Je plongeai derrière une table sans demander

r.on reste. o Fex I C est l'heure de sortir les flingues I '
Le grand drolde leva la têle.

" Ah » répéla-l iL en se evant pouT renverser a lable e[

saisir sa val se. Les traits de blaster ricochèrent sur son châs'

sis landis qL.te La inallette s'ouvrait pour révêler un blaster

lêger à répétition.

n Bonjout, les amls I , beug a-t'il en ouvrant le feu

Les choses s ernbalLèrerlt Fex pu vérisail Lout e rnobjlier'

abatlant au ûassage un ou deux malandrins, land s que les

por le5oevor.5ê,0..ée1 dê'rt .'orê doo,ile.." Po'ê
;es e cle é rrerLe.', i',at <ou " qu o' I 'o'\ a -o'le o'

ool,r ceL/ O ., d.dt.n ê.. " de o." O . O,d lê'. l r. al.m r'r'
..ns ot, ncr on oe a' 0 le îe g'ts é I rcql, à Vo _ o .i "
talt cle se relever pour Le renvoyer au soL d'uf coup de pled

drr\ eOd'srepê.OL I L,'Oe .P. 5oL -',ê ' P.aJ adessLs

enoola OôLr ê lollê pdrre,o'bé'ênoên.o "t le

,qq ..1q ,o ô.a p'Ô.1e ô er . e ooro o'u'ô iéo'.

-ne Oe .'. Sp è e,'g,loldnle a d-o"S. Or",d'OLLe

nn,, n 
",, 

I a- oàë. . tê dê ,d p êcê U dôto1d.el
ihermique LTous dehors ! ,

Clients et gang§ters se pléc pilèrenl vers la softe Fex

s apprêtall à Leur embolter !e pas, mals je ul salsis le bras'

n Une seconde .. ,

Son photorécepleur s intensiîla un instant rnals retrouva

une leinte bLeu pâle à ma vue.

ldno.SOt,ê "" I rr'êr eT. Oê\oê'nê'cO, .po1 (Oeléa_

b rs:emeni oson_o'rL od" d ' 'e 'd'<'o ôme gêa oe' 'oi

letles, tout sourire.

u Alors, pas mal heln ?

T'es en train de me dire que t'as malé une rlxe de cantl-

na avec uf détonateur lherrnique ? »

ll leva la main en slgne d apalsement.

n Mais non, voyons, le me suis contenlé d'un leurre, dlt il

en tâtonnanl sa sacoche de ceinture Le vrai détonaleur est

blef planqué luste...,
ll sortit sa rnaln et la regarda, incréduLe: elle étalt vlde'

u Bon. vaudrail mieux décarrer vlte fait | '

D r seaoNdes plus L3rd, je re relcval pénLc crnent pour

rega[cler,â rulne ala]enlc qlr a\'a L ern!lâ'é la 
'atllra

. tsief joL,a, Kasso Soinbre.rélln '
Le \teequâV se ielo![na dafs la boLre. ef prolc à L]re

qJ nte de lcux

*.le Le lure qüe l'ioéc para ssali pas sL bale toul à l'hcur'" '
Fe\ se fenail at ml re\r de a nle je rega -ar llgè sL-il la pc ile

cn CLLracier' qLt r,r:lnspelçaLt l une de 5es iamh-"s

( I va enao'c lal o I asliqtrcr alLr pcLla rapârel ça ' dé'la
ra i ld'rrn tof lLgubre

J'3 dal Kasso à se redresse' et ls un srgn'" à Fe\ Nous

Ô, ons daf5 un :_oL-i pe:du, rta 5 les silènes na rnarlq!èrerl
pôs de relent i

u A lez, or aeiorrne au Spal: cpari, es gars Nl esl av 5

quon nesi pius lcs benrenus strT ce cailcll Cui salt, 
'ncl'c procira|re êlape, on '.To!vera peuL etre ccs gerl5 prê15

à rous pa\rer pour ce genre de boLl 01 »

*
*
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lnternes qui opposaient ses men'rbres enlre eux) engen

clrèrent Iessentiel de la culture galactlque. Ouard la Ré-

publiqüe enfin unlflée put etre considérée comme le prln

clpal état galaclique, les dissensions n'avaient pas pour

autant clisparu. Les premlers dirigeants mulllpliaient les

croisades de conquête, tandis que Coruscant et Alsakan

se tivraient de nombreuses guerres sanglantes pour dé-

cider queL rnonde feralt olllce de capitale galactique. ll

fal ut attendre que CoreLlia écrase Leurs deux flottes et
impose la paix pour que cessent ces confLlts.

Cinq mille ans avant La bataille de Yavin, les Sith ten

tèrent d'envahir la RépullLique, opération qui dêbuta par

la Crande Cuerre Hyperspaliale. Au f1l des miLlénajres

suivants, lls Llvrèrenl plusieurs batailles contre la Répu

blique et ses gardiens Jedi avant que la galaxie retrouve

la paix.

I.A GUERRE OEs CLONES

Cette lrêve d'un millénaire prit fin au début de la Cuerre

des Clones, ce qui nous ramène vingt'cinq ans en ar-

rière. Une part lmportanle de la galaxie se déclara auto-

nome. Celte Conlédération des Systèmes lndépendants
érieea une gigantesque armée de dro-rdes à Laquelle la

République opposa sa propre force de guerriers clonés.

Chaque camp recourait toulelois à de larges effectifs

INTRODUCTION
DÉETTTET,IES ÆJ.TAXEs

o Lc t.ad,tior Têrs ( e 'ê gue.. o, .rg o,t,s,d I to lte a

gd a. iê ergêl cl aoere ler oL u'e ocn d'oe c'o scdlle

de soldats prolessionnels.

Les soldats de forlune de tout llord n'eurenl aucune

difficulté à trouver du travall durant cette période Les

deux aclversaires s'empressaient d'engager toule per

sonne un tant soit peu compétente avec un blaster ou

une lame sans se soucier de ses antécédents Nombreux

furent les criminels et protestataires qui linlrent dans

les rangs cle la République ou de la Conlédéralion' sans

cornpter tous tes homTnes et femmes qui apprirent à se

cléfendre par la lorce des choses

À l'lssue de la Cuerre des Clones, la Rêpultllque comme

l-.s SéDaratlstes laissèrent pLace au nouve! Emplre Calac

liole. OL ê Id'o ,e. ê p ri\rdr.e; leLnere gA.dC .OLê.

, 
"rree d" d PppLb tq re ,l as<,r irèP oa'rd lacr .4e de

guerre impériaLe, tout comme nornbre de réglments lo

àaux. Nombre de soldats se retrouvèrent aifsl enrÔlés au

servlce de l'Empereur, et plus nombreux encore furent

ceux, notamment parmi les non-humains' qui perdirent

leur empLoi.

On ne manquera pas de noter que le secteur du mer-

cenariat s'est ratement rnieux porte que depuis I'avène-

ment de l'Empire Calactjque. D'une part, la domination

de I'armée lmpêriale limite sévèrernent les forces armées

que les planètes et organisations peuvert entretenir'

D'autre part, la réllelllon menée cortre l'Empire plonge

une nouvelLe lols la gaaxle dans un conflit ravageur,

ce qui arrafge blen Les aliaires des mercenaires' Enlin'

la dèmande c1e soLdats plus ou moins compêtents n'a

jamals dêcru. Les corporatlons, les organlsations criml

nelles et bien cl'autres emp oyeurs ont loujours llesoin

des services de soldats de fortune.

LES MERCENAIRESÀ
TRAVERS LA GALAJXIE
Les confins de L'Empire n'ont rien d'hospita!ier et les lla

tailles y êclatent fréquemment. ALors que l'Empire Calac

tique et l'ALliance RebeLle se disputent le moindre trou
perdu pouvarl eur offrir un avantage stratégique, les pi

;ates sévissenl aux abords des routes rnarchandes liens

vitaux entre la Borclure Extérieure el Le Noyau. AilLeurs,

carteLs et voyous bâtissent des empires depuis les ruelles

de mi liers de mondes pendant que les corporations et

les guiLdes rjva isent sur tous les tableaux par !e blais de

subterfuges et de violences ciblêes. Enfin, les meneurs
politiques de communaulés r vales se ivrent des guerres

iocalei pour grapplLLer que ques ressources ou régLer des

dlfférends.

Ouand elle existe, la loi se imite au stricl minimurn sur

cie nombreux mondes de La Bordure Extérleure' et la ius
tice n'y représente qu'un blen parmi tant d'autres, que

l'on péut acheter si on a les moyens. La loi du plus lort
l'emporte souvent, et c'est l'envlronnement rêvé pour

un mercenalre.

Le T er,o1a re app "ld a oëcro'her ês m s\ols q-
lont appeL à son domaine de prédllection. OueLle que

solt sa spêclalité, l1 dolt faire preuve de souplesse s'i

veu[ accroltre ses gains : on ne trouve pas deux contrats

*
*

LES EUERRES IIUTTS

I e.o ." o .t .' -nor oe ',r or ( ]' I ' "o' 'Je
Fg"';." '' 9,r"1 .oL-i'rP;'' dl L''(d'rol
me; Llmaces qui règnent sur une grande partie de Ia
ga ax e grâce à leur ruse eL à eur cupldlté {el aussi

t1 ".po. e.O.ro'isoe.ro1r"È êr o oirês
qLL'ils ont réduites en esc avagel. lerr propre purs

sance ûrllilalre semLrle négligeable' mais il n en a

pas toljours êLc alrsL.

ll y a des m llanaires de cela, les Hulls étaient des
g i ll," . q' rê ,iu lJ,'- ".r'- l.o'or ' d o 'g I

q-^ po rr r C' ôi orq.Cl" .ê , ' r,\' ' ê\oqL'Tl
ries -atres coroulents vêLus d'armLlres, équipés
cl'armes srtrdlmens onnêes el clont le: vaisseaüx

èta ent capables de llomba[der les planèles au

moyen d'astéroidcs.

Un cataclVsme vinl toutelois dévastcr plusieurs

mondes Hutts. Personne ne peut veritaillemenl le

conlirmer, d'aLltant quc les Hulls eux rlÔmes lont
lout lloLlr dlssua,:ler lcs reaherches suI la questlon,

firais la plupart des historiens esLlme rl. qu ls sacci't

gê.e. I âr.,\ plJl .. êl eUê'lO./rr' ê< r'- "rlr'
,-p -r. r . ,. e JCt4.r 40., , 4 'rof ,i e lê'aS

lre qu'i s devcloppèrent une nouvelle philosophie

le kajidic, qui r."jelte le conflil oLlvefi en laveur dc

la maflpulation et de llntrigue, tout aussl efllcaccs

poLlr s'accapar-ôr le pouvolt

A lépoque moderne, lls clolvent recourir â des in

termédialres poul lutler à eur p a(:e. Un mercenaire
pelrl ..spêrer laire de grands prclits dans l'Espace

Hutl, A condition de cornprend"e que cette espèce

voil loutes les alltres comme des pions.
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Les exceplions existent, loutefois. Les honrmes de

main co.npélenls ligurent parmi les lieutenal]fs les p]us

prisés et clignes de coaljancc des oaganlsalrons arlrni

nel es. s savent inlim der comrne les vulgaires voyous,
mais ne mentent pas en se présentanl comme de re

doutables combatlants. El surtout, iLs soft capables de
s'adapler aux sltualions el de décider quand es me

naces sufisenl et quand il faut passer à action. Ces

hornmes de maln ont polrr m ssjon d'asseo r a pu ssance

de leur emp oyeuT dans !a rue, de protéger ses lntérets el
d'agrandir son domaine.

Ces gangsters d'élite, au lait des rouages de eur orga

nisation, devlennent souvent de redorlabLes barons du
.crime eux'mêmes. Un patron qui se retire cholslt souvent

GARDE DU CORPS

La richesse et la puissance attirent les inimifiés, d'oÙ la

fécessilé cle recourir à la proleclioll rapprochée. Les
prlnc paux emp oyeurs de gardes du corps sont les

dirigeants politiques, les gros bofnets du secteur cor
poratif, Les cltoyens lortunés et les seigneurs du crime
dont les act vités s'accompagnent gênéralemenl d'une
longue liste de rlvaux et d'ennemls qui en veulent à

eur vie.

Ces responsabiLltês n'ont rien de reposant, car les at
taques sont souvenl soigneusemenl orchestrées pour
prendre Le servlce de sécurité au dépourvu. I s'aglra
donc de se montrer extrêTnement réactif. Le mercenalre
ne pouvant se préparer à toute éventuaiité, !l doit tou

lours avoir un plan d'urgence sl les choses tournent rnal

et s'assurer que le c ient el son personfel sauront l'appll-
quer le momenl venu.

Le prnclpaL objectif d ün garde du corps consiste
blen entendu à protéger son employeur, ce qui l'oblige
souvent à encalsser Le coup de lame ou de blaster à

sa place. La vle du cllent prime toujours sur la neutra-
lisation de 1'agresseut Si es lorces de I'ordre locales
Àirnt compétentes, ja meilleure approche consiste
souvenl â aoopter Lle po- Jre oêlêr ri.e en reoou\
sant les atlaques jusqu'à ce que les représentants
.offi ciels i ntervienrent.

lun dÊ ses ieutenafls pouI LL sLLrccccl... à aonc I rlrr
dêposé et rempLacé avant par a
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aLU Sel Jro^êluol êp lê salqrel slu od s.lfâl ]oqtluapL,p
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ê qD êlnol anb tualuos e pua.rdurot uo apoqtgu.r ap ta
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'uo,p su otu êpueLuap uorssrLu ap ad^l êl stpLU 'lellnsÇl
êLUoLU ne lrlnoqE ê ssno.r leurssEsse,p a Lleluêl êtnol

luePUêdepur tJêd
xê un ? êdde luoJ suêIour sêL tuo uê tnb sluêtll sal

'sêLuQrlxê sBl sal suec leAU un lêutssesse.tnod sêstnbâJ
SêluêlAdLUor sap luau.rêlet luasods p salqs sêl steul
'uteul êp sêr.r_rLuorl sêp lê saln]q sap luatodu.tê aLut.tl
np suo]eq sal snol alua]]ntuol el Jautult g,p ua,{olu
rnollrêL! al alsal a]lrnêLu al ar8Qd el ap utês ne lualu
-urelou atnalj9lxl êrnp.r0B e ap snpr^rpu sutplJêl Jnod
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Ê.r dxa alsrleDOds
np tErtuol al sroJ auf fEêqu.rell êl sJpuardêr tuêssrnd
sells,nb Jnod sal€lol sadno.rl sal 1uê^nos tuêur]ol s.rnês
'srloLu9p la ÿêluuouel sl..rêdxa sal 'leqLuol ne alQl lnal
êrlno sêlnlrLlQ^ êp to tuêLLrêdLnbo,p 'nêl êp êluesstnd ap
'sJrtlêlja,p ê]Q 1eu..r ue ruêuuê.1 êp ql ro lQdns el lua. el
arluol sêp]no souJe sê lê sltsoldxê sa L]o uotllêt]ns
ur,p ]a ellugn8 êp suolenlts sêl Jnod sa.|euêl]êr.U slêl

ap rns tLratduor s.rna^oldu.ra sal ap.rnol ê rêllrt.re ê: -:
adES el êp 'anbrtsLSol el êp aluessreuuotê.] el êp s:: :
Ods suorlerQdo sêp luêt-uêpuelLru.rol np sauieu.ro[ ::

suep luêLuluElou 'salsr eDÇds sê lualsar s?sud sf r ::
sJep os sal srErx 'sêlr3l 'slP lnrr lsa oluale^,(lod alr::

êJno.rQlxl oJnpros El ap ollrEleq op sdL:-.
sai luosuollerel Lnb sêruQJlxê ol 
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ap suo l puo: :-

suEp 1ê sleur l sê snos sudLuol I 'luêLuauuo.r,\uê :
ureJJal e luaros anb slanb êrlleqLUol lê .]êr^nalueLL -
-es aJlno ue lrop ll aJlne,l ? uorssLLU aun,p luêLUêl:: :
e.r Jaâueql lua^nad gluolne uos 1ê Suer uos 'sal aLl

sa.rel lrLr..r suolesrueSro sêp sleplos xne luaLLrêr e[-::
ro^alal sê la sêJp.ro sap rauuop lro es 3s rlleur ' :
têdLuol euas.re un,p.rêsodsrp top ll uort?ldepe! ,-
-Dedel ap tê aluêle^,{lod êp ê^ra.rd êJrel lnol lu::
lrop ê.reual.rêLr-t lep os ê ronbJnod ênbr dxê Elêl lfc

srê^rp sQ.rl tuêLuê e8o luos suolle.rodo s:
"IldLUOlle Jnod sglrssalou sallnossê.1 sêl lê luauaul
ua,l 'sêLuJe sal sêoÊuel sêllreleq to ltellg sêdde.ll sp

'ênbrlsrâol uorlnos 'alugss euuolêl sall no]]ed : saor,
sQrl Jal?A?J as lua^nêd suorssL]-lr sêl a9^1.]d a.IelllluJ
run aun,p uros nE luêllPqLLrol saltEuaL.têLU sal !,'t0 suorl€-
Odo,p a]]aled ê8tel êun tuêl^nol teplos ap sioldruê sôr
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s3le]gdur no salelo:
solrJolne sap a^rtrund uo lleor el casodxa,sl'uêrqgJê,
-êLU el rnod sêle3? lr sa]^næueLu sêp q l .tnola.l ltop o.lteL
-êlrêuJ al ênb no alDrllr lsa uoss LI e ts npuêluê uatE
nuê^ luêuour êl JrSEgl luêr-ualnas El.tnod ê.t eÿa^pe.

ênb sLpuel 'uorteJ9do,l lau ueld êp lêr.ulad lna 1ê a^r:
erliur, ê o.r1lo Jnal lr.nb êlred luauêlsnl êsor.ll ênbLênb
no un,nblanb roSoloJd e tuatsrsuol rnb sêllêl € uors
srLlr êp êd^l êl luaJQlad sêltEuallaut xna]qLuou ac

'9SrJd SQJI lnOlE Ur
luar^3p aunlrol êp lPplos np sêLure sêp asul.l8ur el ruê1
Jêlur,p sdLUat tsê lL,nb 1o uotsstu el ap talqo,l a^nolt as

no lres uo.l anbsrol 'srolê]nof sau]ud ep sJnassBl-lt sêIl
a8euEde.l êâelue^Ep luos suarq ap no srpr^rput,p uoll
-elednlgr el Jns luesr eloJ as rnb suorlerodo sal : sêJres
'Salou Sêluêlêdruol sêp tuêsodsrp rnb xnêl luos SareÈ
sa9^aluê sêuuosrad sêp JLnolas ap no sglo^ suê q sêp

rêr?dnre] ep lrllêlqo rnod tuo tuêtdêllp sal rnb sêrLeu
êlrêLr sal sd]ol np êpre3 êp lê uo llâtord ap sêllêl ap

anboJdDOl pl luos suolsslLlr sêl'êJOrueur eurelJal êun,O

rgvJ.t^nvs / NolruurdnlrÈ
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sêp .taultnêLU ltutlsu ,l "ted sgLulue

êlsni tuos sartfE,C a]Qlteul €l ua aluar.lOdxê,p lê uorl
eLuJoJ êp saouue,p I rllQuoq tuo 1ê ê..l elr tLu nat iu.t un,p

snssr luos dnolneêq : alQr.r.rel êp sluPllequlol sal ênb
sê qelnopoJ no scurlenb surom luaros slr,fll luaulêunlne
aUruârs au elêJ aJAl^ tuorêj sêl rnb strperr sal rêllrdde]8
rnod luêro.uên8 êunlol ap sleplos so 'srôrtuê sapuolu
dp llos 'lp .êplJêp J'IOO \''lPàpl O L OJ rD lLdluo.l Ps
xner.rgdLU sal lê sallêqêà sêl ênb luepuad 'rurdl rf,.l rc
sNllNoJ xnv Jp 5.Dplo- 5d tLosSr,leJdildLsdl èJ,'lèt. Ol
-xf arnp.roS el êp rol ru rôJ sues sapuoLlr sêp no êl8qd el
red êQ g]luor OlODos el êp oâuerJ a al êp êssr8e,s r.nb
'soreuêlraur sêp all eleq êp duteLll ê aJnaLuêp « êsl.r8
êuoz » el aguJe êun suep luêDulo rnb xnal ênb êlJaqrL
êp snld uêrq êp s olatnol tuêLluouoq sll salurerluol :la

sol8Qr sêure]lêl q ar]]al!noS êS tnel .tnêl lt Sel lênbne
'êpl nA êun,p no oruSedLUol aun,p arlred luoJ surellêf

sdLUal np lredn d ei su oul np'suorssLLl.t sll-têlluêssLSroul
lê sorpro sap al^rns êp snuêl sed luos au saJreuolJoLll
sê] . s ouuo ssêlord sleplos sal sed ]uêssLnol êu luop

.êJ^næueLU êp ââreLU êun,p luelluQUoq 'saLlrQur-xnê,nb

olllPê] ua luêAtas êu slt sreuj 'sluessrnd snp Arpur sap no
suorlesruESro sap.rnod .rall e^ell êp a^uJe.lral ll êu-tad
ns 9lrJolnE aunln€ ? luass 0qo,u sê.teuêlJaul sal 'ol]êq l

el ap asnel elop sclElrl LU sel anc -
oJQrJ]el ap slEplos sapêp s.r ad o orl Llr., a -i
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alsaluol sues êu3Q.t olr elnJqe.nb luarl au ar.\ 2
'êluâlor^ el J€d ?slJo]]e.relun êrxelPô :

s.rê^run.lêa
sal

êp sa.rQlluotl xnv rurdl rf,,i ro sNlrNô)
ênb tELUOlqua luêLUQ I un luênlrlsuol

uorssolord sop srê^ luêurnol as sauqLU-xfa
êp sê qedelur snpL^ pur sêl rêâOtoJd as rnod
sêp luêurelroJ luorpuêrd êloêBnlap luelqLxês un
xnal ]a'?lrleor êlsrJl el ..rê..rou8r lnad ou uo'êluêlor^
alsêlop uo,l rs aulgl/\ sarq[]o sê suep luapQr srnalre,
-l€Lu la sLuod'ne^oN np sêpuon xne ernpJog el êc

xnaro8uep snpl^rpur sap uorl uUqp ted luos sa]reual
lêLlr sêl 'suoLle^rlour srnol luaros anb sallênb'luepuêdâl
leqLLrol ne ê^rpel€Lu uo ssed êun luano^ surel.lêl anb tê
a]^L^]ns e,rjll tuaqlrêUl êu sêrlne,p enb s puel 'ure8 nÊ

tcdde,l Jed sQ.rlre luau.laldu.rls luos tnb xnal luos xnajc
ruoN êledso,l op suroler sêl snol ênbsgJd suep salre-

-êlrau sap a]luoluê] uo'elllê.rof êp sanl sap sadde,=
sêlrlêd ap no êrnâuotxf êJnpJoE e ap Jênol C steplos êr
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UNE GAI.AXIE HOSTILE
I êChapitre I : Prêtsà en découdre o ooo)e o .sê rs
Lop ots au. o teu s cie Aux CoNFrNs DE L'EMeIRL. -ê'
trols nouveles espèces dlsponibles à la création de per'
sonnage, Les Weequays, les Klatooiniens et Les Aquales,
sonl nalure lemeft adaptées à a vie de rnercenaite. E les
sonl toutes trois connues pour leur mode de vie tumul
tLrelrx ar servic-o d'entités douteuses. cornme L'ilLustrent
les gardes Weequays et KLatooiniens officlanl sous Les

ordres de nombreux Hutts, ainsi que les llrules AquaLes
qu'on retrouve dans divers cartels et mllieux crimifels.
Cette réputation ne do t toutelols par constituer une
règle absolue : ces espèces peuvent parfaiternent engen
drer toul type de personnage et peuvenl prospérer dans
n'importe quelle carrière.

Ce chapitre regorge d'options el de conseils pour Les

loueurs ei IvlJ qui créent ou font êvoLuer des personnages
Nlercenaires. Outre les nouveaux historiques, espèces et
ObLlgations, vous découvrlrez trols spécalitês lnédites
pour cette carrlère. Le Démolisseur esl un passionné
de pvrotechnle qui a un faillle pour les expLoslls les plus
deslructeurs. Le Canonnler inllige d'énormes dégâts à

distance grâce à sa n]aîtrlse hors pa r des armes lourdes.
Les Nervis préfèrent lntlmider pour arriver à Leurs lins,
mals sont tout à fait capables de mettre leurs rnenaces
à exécution.

Erfin, deux arllorescences de capacités embLêrna
tlques viennent agrémenter la palette du l\,4ercenalre.
Chaque progression sur I'arborescence accroît l'effi
cacitê de ces dons dêià redoutables. C'est notamment
e cas de Jusqu'au dernler, qui perrnet au personnage
d'êliminer instantanérnent tous es sbires ennemis de a

rencontre, que ce soit en enchalnant les acrobaties, en

lalssant libre cours à ses instlncts vlo efts ou en abattant
posên'rent L'adverslté. Un joueur qul souhaite concocter
une machlne à tuer implacable devrait se pencher sur
Carapace, qui lui permeltra de réduire - voire d'annuler

les dégâts d'une attaque par round pendant un temps
lmité, cerles, rnais souvent suffisant pour lui permettre
de survlvre à ses ennemis.

Certaines des nouve es options du Chapitre I de
PÉRTLLEUSES ALLraNcEs sont va ables pour tous les types
de personnage. Ce qui suit se concentre bien entendu
sur a carrière de l\,4ercenaire, mais la souplesse qui
caractêrjse la créatlon et le développemenl des PJ de
Aux Conrrns DE L'EMP|RE permet aux joueurs de re-
courlr à ces spécialilés quelle que soit la carrière de
leur personnage. lJn implloyable CoLon impliquê dans
le crlrne organlsé pourra opter pour la spêcialité de
Brute, tandis qu'un Technlcien 1éru d'exp osifs pourra
d ev-^n I r Dé rno I isseu r.

HISTORTQUES DE MERCENAI RE
I es N4ercend.Jes son iss-s oe n l;eL\ I'es di'e.. [nlte
Le ra la. solddl .o1oê e''r d sclà.e e' le { "'r :1e à a

petite semaine qul cherche à élargir ses horlzons, l."s

individus prets à appuyer sur a déterle pour queLques

crédits sont Lêgion. La galaxie est vaste et ll exlste en
théorie une infinlté de voles menant jusqu'à ses fron-
tières et au deLà. La carrière de beaucoull de merce-
nalres cornmence au seln d une organisation militaire
respectee, ou suite à des circonstances lndêpendantes
de leur volonté. Cependant, ceux qui adoptent une solu
tion de facilité et empruntent une voie morale plus arnbi

CUè sont bien pLus nombreux encore.

Les sentlers qui mènent à la carrière de l',4ercenaire se

révèlent parfois torlueux. Bien souvent, un individu ani-
mé d'intentions admlrables et de belles aspiratlons dolt
un jour oublier ses idéaux pour jolndre Les deux bouts,
et se trouve conlraint de proposer son blaster au plus
offrant. La pLupart du temps, cependant, les mercenaires
ont grandi dans une cullure imprégnée de violence, el
ne lont que jouer de leurs atouts pour laire leur chemin
dans la galaxie.

ll convient toutefois d'éviter de lomber dans la cari
cature quand on crée un l\,4ercenalre (el n'importe quel
personnage, d'aiLLeurs). Certes, le soldat à louer gagne
ses crédjts à coups de blaster, mais bien des lact."urs
peuvent l'avoir guldé vers cette exislence. N4ême les
plus brutaux des personnages onl souvent d'autres in-

térets que de poursuivre une carrière aussi impltoyable,
et e choix de Leur historlque peut refléter eurs ambi-
tions réelles.

Au moment de la créatlon du personnage, le ioueur
doit se pencher sur ce qui a pu le mener à la situa
tion qui est la sienne au début de la campagne. Tout
l" Iorop vie'. de queq te pd . LTe oe'so.r' o r sP

retrouve à manier les armes pour e comple d'une autre
aura probabLemenl des choses intéressantes à racon
ter. Voicl quelques idées pouvant constituer la llase de
'hislorique d'un IVlercenaire de Aux CoNFrNs DE L'EM-

prRE. ll sagit slmplemenl de concepls de départ qui
n'ont rien d'exhauslif. Les joueurs qui souhaitent créer
un personnage comp exe el louillé dolvent adapter ieur
choix de compétences, d'équipement et d'ObLigations
â son histoire

HÉRos DÉcHU
Ce personnage lut jadis une célébrilê. On buvait à sa

santé dans tous Les ports fantômes entre Kothlis et Nar
Shaddaa. tVais lout a une f1n et i esl dêsormais tombé
en dlsgrâce sulle aux machlnations d'un ennemi poli-
tique, aux caprlces de la popularilé ou à ufe bêvue de
sa parl. Autrefois, i commandait à de véritables légions.
Aujourd'hui, il semble n'avoir d'autorltê que sur le blas-
ter qu'il porte à la cejnture. Après avoir ioui de moyens
illirnltés, le voilA désormais forcé d'emprunter pour

PRÉTs À EN DÉCOUDRE

PÉRIuEUtEs ATJArcES
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Un ancien agent des renseignements ou un experl de

la maîtrise des foules peut faire un Nervi singulier et inté
ressant. Un teL spéclaL ste passe souvenl pour un indlvldu
rude et brutal, mais ses compêtences ef interrogatojre,
en guerre psycho ogique et en coercit on poLlrraient ef
lalre un personnage redoutabLement elftcace.

Un Démolisseur peut parfaltement avoir débutê
cornrne sapeur dans Iarmée. Lusage des exp osifs resle
toulefois limité dans le monde civ l, sl bien qu'un tel per

sonnage devra sans doute se tourner vers des emplols
moralement douteux, notanlTnent au seln de la pègre où
ses talents sont partlcullèrernent recherchés

Nombre des Canonniers ayant dêlluté dans l'armée
utilisaient des armes lourdes, qu'e !es aient été lndépen
dantes ou montées sur un marcheul landis que d'autres
rnanipulaienl Les canons d'un navire de guerre. Les tur-
bolasers et les torpilles à protons onl peu de choses en

commun avec es lance missiles calés sur 'épaule ou les

anceJléchettes, mais pour cerlains indivldus, le lrisson
reste le même, ce qui justifie dans cerlains cas la transi
tlon d'officler de l\y'arlne à Canonnier

VENGEUR
On dlt souvent que celui qui cherche à se venger devralt
creuser deux tombes : une pour sa cib e el l'autre pour
lui. I\y'alheureusement, les individus les plus v nd catifs
lont la sourde oreiLje à ce genre denselgnemenL. Ce

personnage traque celul ou cel e qul lui a falt du tort.
ll a tout sacrlflé à ce qu'il perçoit comrne une juste ven-
geance, se coupant de ses raclnes et de ce quj lui éta I
cher. ll mène désormais une existence dénuée d'espoir,
si ce n'est celul de saislr sa prole. Tout ce qu'jl lail ne sert
qu'à assurer sa survle iusqu'à l'heure des represailes. ll

oflre fièrement son blaster à n'lmporte quel ernployeur,
surtout quand cela peut le rapprocher de son but.

Un personnage qui opte pour cet historlque devrait,
avec l'aval du lVJ, cholsir son Obligatlon plutÔt que de la
déterminer au hasard, de manlère à former un tout cohé-
rent. ll peut préférer associer lntlmemenI sa N4ot]val on à
ce profil de veng.ôur

lln Garde du corps correspondant à cel his

torique cherche peut-etre à réparer La mort
ou l'enlèvement d'un cient dont ll avait a

charge. Non seu ement le personnage a

honle de son échec, mais il a peut être été
blessé ou laissé pour mort durant l'opéra
tion. ll cherche désorrnals à savoir queL

ennemi de son cl ent est responsable,
pour Le retrouver eL lul tendre a mof
nale de sa p èce.

Un Maraudeur, pitale ou cor-
salre de profession, peut avoir servl
comme capitalne d'une petlte Lrande

avant d'être lrahi par un membre
de son équ page. Abandonné dans
un lrou perdu doft i est hnaLement
parvenu à s extlrper, lcompte bien re

lrouver !e coupab e poul Lui la re payer
sa perfidie.

pRÊTs À EN oÉcOUDRE
fÉPILLET$EI AIIJATGS

On ne cornple pLus les histolres de soldats lrahls par

des supêrieurs qui les ont sacrifiés en première iigne
d'une batallle quelconque. Un tel épisode peut avoir
poussé un Soldat à louer à embrasser la carrière de
l\4ercenalre. Dans ce nouveau rôle, il dispose de l'arsenal
qui ui permettra de redresser es torts qu'on Lul a faits.
Sa mollvation, elle, esl restée inlacte.

Un Nervi peut correspondre à cel historique s'il
cherche à se venger d'un incident ayant enlaché sa répu
tatjon. Les railLeries et l'humlliation peuvent saper la cré-

dibllilé de la llrute a plus redoutallle et rédu re à nêant
son pouvoir d'intlmldation. Un Nervl ainsi discrédlté n'a
plus qu'une soLution rdémolir l'lmpotlun pour prouver
qJ l\d rl 'l lê. e. êl dê 'e 

(Or d iê

l-ln Dêmolisseur ou un Canonnier peut emprunter
cette voie pour d lrnombrables raisons, mais les repré

sa lles qu'iL réserve à sa cible, elles, seront syslématique
ment lêes à ses compêtences spécialisées. Le person-

nage n'aura guère de mal à se débarrasser définltivement
du ou des traltres ef les tuant, mais s'i tient La mort pour

une vengeance trop douce, il va devoir se montrer inven

lr. oars rusdg'qu l'e a o" ses ta pt ' lriq te'.

SUCCESSEUR

Les parents ou les mentors exercent une influence es

sentle le sur la vle d'un personnage. De nombreux en-

fanls fe fofl que suivre les traces de leur père ou de

leur mère, parfois slnplement parce que c esl ce qu'on

attend d'eux. LL s'avère clans certains cas llien difficile de

se moirtrer à la hauteur de la réputatlon d'un alré, même
lorsqu'on y consacre tous ses efforts. À un moment de

son existerce, le petsonnage peut se retrouver en porte
à laux avec cet hérjtage, par sa personnalité ou pour des
questlons morales. I iui faudra alors changer, ou tompre
avec le passé.

*
!t
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uo sed sra!u-ra.rd slnal luoj sêlleuallêu xnolquoL ::
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OBLIGATIONS DE M ERCENAIRE
I e. Ve .ena rc. or la . ê dL Ê lls ior 'o Iÿe' pe'\L .

L1p", o,. u rq ê 'êJ .on^rê le' le'o e pl S llas de ra

hiérarchie du cime, de vulgaires voyous qul dolvenl le

respect aux chasseurs de primes et aux assasslns proies
sionnels. lls dolvent ains lulter conlre cette rêputatlon
d'inlériorité, et s'accomrnoder des multipLes ob igations
et responsabi jtés qul les accablent tout au long de leur
carrière. Chaque contrat entralne son ot de survivanls
vengeurs et de fantômes d'ennemis oublics, ainsi qu-"

la nécessité de se réapprovisionner, des dettes et es

résurgences d'un passê trouble.

Les sentiers qui mènenl un guerrier vers cette carr ère
sont souvent tortueux. Bief souvenl. des lndlvldus anl
mês par de toul aLllres amll I ons et aspiral ons se re
trouvenl rédults à monnayer leurs servlces, et à jvrer des
combats qul ne les concernent pas. Et tous les merce-
nalres, même es plus prospères se fonl des adversa res

Les Obligations permettent de mieux cerner un per-
sonnage et sof vécu. ELles peuvent également se ma-
nifester au fil de a campagne, parfois au pire moment.
La pègre vient interlérer avec a vie des personnages.
La pression est a ors garantie, mals ce sont suttout les
actions du groupe qui peuvent être entravées. Les per
sonnages peuvent sélectionner des Ollligatiofs suppLé
mentaires pour bénéfrc er d'avanlages en lermes de leu,
mals is accroissent alors es rlsques de resserlir eurs
elfets rnoins favorables

Les joueurs peuvent remplacer a Table 2-l du livre de
base de Aux CoNFrNs DE r'EMprRE par la Table I -l : OblÈ
gations de Mercenaire de cet ouvrage. lls ont Le choix
entre déterminer eur Olllgalion au hasard ou a cholslr
en accord avec leur h storique. La valeur d'Ollligation
de déparl dépend de la tail e du groupe et du falt que
le joueur opte ou non pour une Ollligalion supplémen-
talre alin de gagner des XP addltionne s ou davantage
de londs pour acheter son cqulpemenl.

i entendeft eur faire payer ccttc raussitc. q!e ce so I
créd ts, en f:!'euas ou par c salrg.

. :-,ll

tI

TIMPBHTANEE t]U NÉTAIL

I e_ oue, . \È'd'ô'' i' tsÈ' rê , ' 'tqd, r r I Ê I

Lno çn,p. a , Lorl'er pL S Oo lgdt or . dv-, teJt
N/1.1. Les Obligations nous en dlsent un peu pius sur
les motivations du personnage et servenl de base
pour le choix de ses cornpêtences, de ses talenLs et
de son équlpement. Bien peaulirôes, elles recè ent
de nombreusl]s ldées d'avcnture pour e €-oupe
lo[s de ses pér]pes galactiques. De simp-ôs dê
tâils, comme l'idertité de la persorne à laqu-.1 e e
personnage est redevable ou l'épisode sordide qui
hanle son passê, peuvenl grandemenl contribuer à
Iaûrbiafc-" d'une avenLure, que l Obligat on y soit
déclenchée ou non.

?1@!k,!à*
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NOUVELLES ESPÈCES
I d gala ( e dbr Le d rllol]o'ao ês espe. es it e I ger Lei.

Loes d o'op. q |ire'r: 'lasqao e-rÊn ; toLr les 1 -

veaux de la sociêté aux hurnalns qui aiment à penser qu'l s

régissent le moindre aspect de la vie galactique. Chacune
de ces espèces montre ses forces et ses faiblesses dès
qu'elle part s'aventurer dans le cosmos. Oue cette répu

lallon soit justifiée ou non, certalnes sont connues pour
Leur propension à la vlolence. Bien souvenl, il ne s'agit que

d'a priorl ou d'une forrne de dlscrimlnation, mais cette ré-
pulatlon peut pousser des représenlants de ces espèces
à entreprendre une carrière de rnercenaire, pour la seule
raison que personne ne veut leur fournir d'autre emploi.
Parn]i les espèces qui mettent souvent Leurs biasters au

service de clients, on compte notamment les Weequays,
les Klatoolniens et les AquaLes.

Les joueurs ont accès à ces trols nouve les espèces
lors de La crêation de leur personnage. Toutes trois djs-
posent de valeurs de caractéristique et de capacités spê
ciaLes qui Les rendent particulièrement attrayanles pour
des Nler.enalres

Cela ne signifie en aucun cas que les joueurs doivent
se lirniler à cette carrière s'ils optent pour l'une de ces
espèces. N'importe quel indjvidu peut enlllrasser une
carrière inhabituelle pour les siens à condltlon que son
historique et ses aptltudes le justifient. Des Weequays
onl ainsi servi comme Jedi de L'Ancienne République et

beaucoup sont piLotes, diplomates ou adminlslrateurs.
De nombreux KLatooiniens se sont llustrés dans divers
domaines, comme a mécanlque, la techno ogie, l'érudi-
tion et La recherche. l\4ême parm les Aqua es (dont la
répulation de violence est peut-êlre la pLus mêrjtéel, on
lrouve des docteurs, des diplomates et des explorateurs.

Le p us importanl, c'est que ces espèces otlrent au
joueur un vaste éventail d'options et de défis en ma
tière d lrterprêlalion. On peut desormais créer un N4a

raudeur Weequay à I'esprlt caustique, aussl prorrpt
à dégalner son b aster qu'à décocher une temarque
acerbe, un Dérnolisseur K atooinier lmpatl.'nt d'a umer
es leux de la liberté, ou encore un Nervi Aqua e qui

sajsit le molndre prélexte pour briser quelques os. l\4ais

on peut tout aussi blen prêlêrer jouer un Survivaliste
Weequay énigrnatique, un Érudit Klatooinien torturé ou
un Vaurlen Aquale retors.

LESAQUATES
Les Aquales forment en réalté trois sous-espèces se-

mi aqualiques dont les ancêlres Ctaient des mammifères
de la pianète Ando. Consldérés comme I'une des es
pèces es plus agresslves et belLiqueuses, jls ont suscilé
nornbre de discordes gaLactiques depuis eur premjer

contact avec les autres cultures.

PRÊTS À EN oÉCOUDRE

PÉRIu-E,IES Al.llArcES
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Monde d'origine : les races aquales sorl toutes is-

sues du monde aquatique dAndo, situé dans le secteur
Lambda du sud'est ga acl que, le long de la Passe Corel-
lienne. La surlace de la p anète est presque entièrement
composée d'océars, les rares étendues lerrestres étant
consl luées de marécages, de forets tropica es et de pro-
jections rocheuses qui renferment des groltes prolondes
et humides. Tous ces lots sont en outre noyés dans a

br.nÊP leooulad" olgL'-r ddl êe

OuanliLl, capita e d'Ando, reproduit la dlvlslon de La

p anète et de I'espèce. On y relrouve des quatllers aqua
La et quara, es Ualaq étant très peu représentés. C'est
à OuantilL que l'on lrouve le principa spatloport de a
planète, ainsi que la légation mpériale.

Langue : les trois sous espèces emploient des dialectes
très proches de l'idlome que les érud ts nonlrnent simp e
ment 'aqualish. ll est toutelois prallquemeft impossible
pour Les autres êtres inlelligents de s'exprimer dans cette
langue, dont les sonorités sont en partie produites par les
défenses des Aquales. La p upart des Aquales évoLuant
hors de leur monde onl donc apprls à parler Le basic.

En raison de la confrguralion de Leurs cordes vocaLes et
de leurs défenses, a plupart des Aqua es ne parviennent
pas à s expr mer en llasic sans paraltre caustlques et sé-
vères, ce qui ne lait qu'exacerber eur côté rustre dans
'esprit des gens.

La vie dans la Bordure : en ralson de leur naiure llel-
liqueuse, la plupart des Aqua es qul s'aventurent l'rors

de leur n'ronde se tournent vers des occupations où es
pefchants v olenls et le rnanque de civisme sont cons -

dêrés comrne des atouls pLutôt que des tares Ayant
toujours vécu dans la brutalitC, la transiton vers Le

monde cruel de la pègre ne leur pose aucun prob ème.
La plupart ont du quitter Ando contre leur grê ou onl
lui La persécutlon exercée par d'autres sous espèces lls
sollt donc rarement encLins à percevolr la gaLax e sous
un jour lavorable.

Les Ouara sont es plus reprêsentés dans la Bordure.
s exercenL lrêquernment des actlv tés de chasseurs de

primes ou de mercenaires. Leur inaptilude en mallère
de communlcatlon eur lnterdlt généra ement de gravlr
Les êchelofs de ja hlérarchie dans les organjsations plus
vastes. Les rares Aquales qui jouissent de que que au
torité n'hésitent pas à en abuser, et se montrent aussi
ingênieux qu'eficaces.

CAPACITÉs sPÉCIALES

Seuil de blessure: 1l + Vigueur
Seuil de stress: B + Volonlé
Expérience de départ : 90 XP
Capacité spéciale : tous es Aqua es peuvent resp
Ter sous l'eaLr. Par allieurs, iLs cornmencenl le jeu avec
1 rang en Pugllat. ls ne peuvent cependant pas dé-
passer le rang 2 dans celle compétence à la création
de personnage.
Options raciales : un joueur qu ople pour un per'
co.nag" Aq .al" doi- -l-o s r I nê d. \ou e\pèCô

qu suivent. Ouel que so t son cholx, son personnage

ne peul pas dépasser le rang 2 dans une compétence
à sa création.

. Aquala : les Aqua a commencenl Le jeu avec I rang
en Résislance. Par a lleurs, ils peuvent retlrer I lm
posé par un env ronnement frold ou llumide.

. Ualaq : les LJa aq commencent e jeu avec I rang
en Perceptlon ou I rafg en Survie. Par aileurs, ils
peuvent retirer I imposé par un environnemenl
sornbre, mals subissent I aux tests de Perceplion
intervenant sous une umière vive.

. Ouara : les Ouara commencenl le jeu avec I rang
en Athléllsrne ou I rang en Coercilion Par ailleurs,
Ls peuvent retlrer I lorsqu ils rernolrtent une pisle

en mi ieu naLureL.

LES KLATOOINIENS
Les KLatooinlens sont des humanoides pulssamrnent ba
tis, dont la tallle est proche de cel e des humains. lls des-
cendent d'êtres canins de a pLanète KLatooine et sont
cofnus pour eur loyauté et leur devouernent. ll y a plus

de 25 000 ans qu'iLs vivent dans la servltude sous le ioug
des Hutts à cause d'un accord passé lL y a bien ong
ternps. À l'origine, ils lurent recrulés pout ulter contre
Xim le Despote, seigneur galactique qui dlsputalt le pou-

volr aux seigneurs de Nal Hutta, et signèrent à cetle oc
casion un pacte « temporaire » d'assuiettissement, pacle
considéré comme encore valide par es Klatoolniens et
es Hutts à ce jour.

laut comprendre l'ollsesslon des K atooiniens pour
le temps s 'on veut saisir Les bases de eur clvllisalion.
Leur mytho ogie tourne essentiellement autour d'êlres
protecleurs tout pulssants qu'ils nomment es Ancjens.
La ténac lé et La persévérance figurent parml Les traits es
plus prlsés de cette culture, dont les mernbres les plus
âgés sont traités avec un jmmense respecl Ouand les
Hut[s ont demandê aux Klatooin]ens de les aider à re'
pousser X m, beaucoup de ces dern ers es ont prls pour
ces fameux Anciens. Signer un pacte de sullord nallon
reverail alors pour eux à accepter de servir esdieux

Les Hutls dominent la culture kalooinienne depujs
cette époque, avec le consenlement total de leurs es

claves. Le conseil des Doyens se charge des allalres in-
ternes â l'espèce, mais toutes les relallons concernanl
l'extérleur sonl gérées par Les Hutts. Léducatlon des Kla
tooiniens est eLle aussi eftlèrement sous le contrÔle d..
Na Hutta, à te point qu'on ne peuL pLus vrairnent parler
de cu ture ni de langue klatooiniefne. Toutefois, cornpL-"
lenu de la guerre civlle quj déchire L'Ernp re, certains indi-
v dus lrouvent le courage de s'affranchir de Leurs nraltres
pour vivre à leur comPte.

Physiologie : le robuste corps humanoide des Kla-
tooinlens et leur tête canine masslve eur confèrent un
aspect léroce que confirment eurs prouesses martiales.
La couleur de leur peau varie entre e brun et Le verdâtre.
Nlâles et femelles présentenl peu de dlfférences mani
festes. Les Klatooinlens atteignent souvent deux mètres.
Leur visage se caractérise par d'épaisses arcades sourci
lières, un nez camus el de lourdes baioues. Leurs mains
sonl aussi adroites que puissarles.

PRÊTS À EN DÉcoUDRE
PÉPILIEI,sEs ALuAicEt
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La plupart restent ainsi asservis toute leut vie et s en

contenlent d'ailleurs parfaitefirent. Pourtant, de plus
en plus de jeunes s'affranchissent de ce loug pour fulr
les Hutls et mener une vie d'aventure et d'exploration.
Avldes de iberté, ils survivent en vendant leurs lalenls,
le plus souvent comme mercenalres ou gardes du corps.
Bien que la plupart des KLatooiniens s'orienlent vers
des emplols marliaux, certains lndlvldus indépendants
sont devenus n'récaniciens ou écla reurs. Ouelques-uns
finissent même tlar reieter leur premlère forrnation pour
adopter une carrlère entièrement dillérente.

CAPACITÉS sPÉCIALES

. Seuil de blessure: l0 + Vigueur

. Seuil de stress : l0 + Volonté

. Expérience de départ : 100 XP

. Capacité spéciale : les Katooniens commencent le
jeu avec I rang au cholx en Distance (arrnes légèresl, en
Distance (armes ourdes) ouen Puglat I scommencenl
également avec I rang supp érnenta re dans une com
pétence hors carrlère de Leur choix. lls ne peuvent ce
pendanl dépasser le rang 2 dans aLtcune de ces compé-
lences à la créat on de personnage.

tES WEEqUAYS
Les Weequays sont des crêalures sans mercl issues
d'un monde lout aussl lmpitoyable. Leur peau est
dure el épalsse, Leurs os denses et robustes. Celte ré
slstance natureL e en fait d'excellents gardes du corps.
Leur culture qul élève la vioLence et Le confll au rang
d'idêaux, es desline égalemert à adopter la voie du
mercenaire, ou toLlte autre occupation mettant davan
tage l'accent sur Les qua ités martia es que sur les actl-
vités inteL ectue es.

La p uparl des Weequays, discrels et sol taires, parlent
peu aux étrangers. Cela n'a toutefo s pas empêché cer
tains d'entre eux de devenlr de grands pirates et llri-
gands. Jadis, quelques-uns onl rnême reioint les rangs

des Jedl, et certains coTnbaltent au sein de la Rébel-

Llon conlre l'Emplre Calactique. Ceux qul quittent leur
nronde d'origine sont génêralement plus sociables que la

moyenne, même s ils lont preuve d'un esprit acerbe dans
leurs relations avec autrui.

Les Weequays peuvent émettre des décharges de
phéromones afin de communiquer sans parler, meme sl

ce a n'est posslble qu'enlre membres d'un même cLan

et à courte distance. Cela exp ique peut etre pourquoi
ils sont perÇus comrne taciturnes, même en groupe. Si

beaucoup de gens associerl Les Weequays à une odeur
arrê.ê ê piq ta 1re. Ês' probdb ef e'lI L e, o-seq relce
de ce mode de communication.

Physiologie : les Weequays sont des hurnanoides me
surant deux mètres en moyerne. Leur peau brun foncé,
très rugueuse, est adaptée à leur monde désertlque. Leur
vlsage rigide et dépourvu de lèvres ne fait qu'enlretenir
leur rêputatiof de sévérllC et d'étroilesse d'esprit. Une
crete osseuse sou igne en outre Leur mâchoire.

Les mâles rencontrés hors de leur monde d'orlglne
portent les cheveux en houppe composée de p usieurs
tresses [une par année passée loi]'l de chez eux, selon
La traditlon). Cerlains, moins attachês aux coutumes, se

passent toutefois de celte coiffure. Les yeux des Wee
quays d sparalssent presque dans les plis de leur visage
desséchê, ce qui Les protège contre les rayons redou-
tables du sole ldêsertique.

Société : la sociêlê weequay, centrêe sur le clan, est à la
fois complexe, brutale et d'ufe imp toyable indillérence.
Lindivldu y est tenu d'honorer de son mieux les diverses
divinités, quj symbo isent autant es lorces naturelLes de
Srlluur que es esprits des prircipaux animaux. Les deux
plus importantes sonl Am Shak, e dleu du tonnerre
et Ouay, Le dieu associê à la plus lumineuse des lunes.

LE EYELE OES SAISON§

Ie rrr-" de \ontor sanid\dfLIr.1, re'drre
Loe r. , Do-pote. Àor.it t,,, ê êsp,e kld.

tooinlenne en esclavage au service des Hutls. Ces

derriers oublièrenL toutefols un aspect londamen-
tal de la cullure de l'espèce canine. Cerles, les K a
tooiniens révèrent l'âge et l'expér ence, mais lls sonl
éga ement conva ncus que seul lc temps est éterrlel
et que loul e resfe f'1nil par dlsparaitre. Celte per
ceplion s applique donc au tra lé de Vontol merne
si les Klatoolniens n'en parlent pas devant Leurs

mailres Hutts. Alnsi, nul Katooinien n'estime que
'espèce doit rester soumise au lraiLé pour I élernité.

Étant donnê que la guerre civi e fait rage au scin
de l'Emplre Caactique, de rornbreux etudlants et
esclaves k atooin ens ont dêc dô que l'heu[e de la

d ssolution du traité a sorné. lls se rassemb eft en
secrel sur leuI monde ou a]lleurs pour etud er des
brlbes de textes arc ens ayant échappé â a purge
des Hutts. lls parvlennent ainsi à laire revivre leut
langue el eLlrs légefdes, nourrlssanl l'espoir de
rendre l'indêpendance à leur peuple

Cralgnant les représallLes des Hutls, ces rebelles
convergenl vers des enclaves scctèles el isolées. Les
Hulls prennent cofscience de celte agitalion graf-
d ssante ct lmposeft des reslrlclions de plus en pLus

drasllques aux K atoolniens. Cellc réaction a I eflet
inve[e de ce]ui esp-ôré : a rés stance croll au licu
de reculer. Beaucoup de KLatooiniens estlmcnl qu'i
est le,nps c1e se dêbarrasser de eurs cnlraves el d.ô

marcher verc eur ProPre des[ n.
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NOUVELLES SPÉCNLITÉS
âhaoue,a'trete dL lr\. oe bése oe Aux Colrtrs ot
Ur-'Eü",*. eSL assoll'ê oe roiS cpê' ialirÊs ce q rl ollrê

une large paiette de choix lors de la créalion de person-

nage. PÉRTLLEUSES ALLtANcEs propose trois nouve les spé

clalités de N4ercenaire r le Canonnier, e Nervi et le Démo-

lisseur. Chacune s accompagne de son arborescence de
là eCIS'ê .êra1 eS rdpd. ..ê) .1,q-e"

Ces nouvel es spéclalltés sont disponlbles pour lout
personnage doté de la carrière de [Vlercena!re. Elles

peuvent être cholsies comme premlère spécia ité ou

achetées par la sulte selon les règles d'acquisition de

nouvelles spéciaLltés lcf. page 93 du Llvre de base de

Aux CoNFrNs or r'En,tplnrl. lL esl en ouire posslble selon

les règles de la meme page d'acheLer l'une ou Iautre de

ces spécialtês en cours de campagne, sans pour autanl

devoir être N'lercenaire, d'aulant que la progression de

personnage dans Aux CoNFlNs oe r'Evptne facl!ite l'lnté'
gration de spécia itês au lll des aventures et du réclt

ACQUlSlrlON DE
NOÙVELLES SPÉCInLITÉS
fobtenlion d'une nouvelLe spêciallté n'est pas un évêne

menl anodin dans la vie d'un personnage, et ne doit pas

se résumet à la dépense de queLques XP On ne se Lève

Das un maLin doté du savoir et des compétences néces

saires pour etre Dérnotisseur: L'acqulsltlon cl'une spécia

litê doit représenter une belle occasiof d'interprcter son

personnage. C'est rneme parfois lévolution de La cam-
pagne qui dicte ce changement, Lequel ne dépend pas

foraérnent d'un choix murement réflêchi par le joueur.

L^ pfte,. it dtrt\e qL J' OLPLI 5dp{'(O \P o.ô 5o'l
personnage tente souvenl des choses qul ne sont pas

couvertes par ses spêclaLltés actuelles. Lcomprend alors
qu'une nouve le spécialité représenteralt mieux son évo

lutlon. Ouand li lalt ce choix et dépense les XP dernan

clés, il marque un tournant dans sa carrière et de nou-

veLles perspectlves s'offrent à Lul. En lermes de jeu, soit
un PJ est doté cl'une spêcialitê donnée, soit il ne l'est pas,

rnais du point de vue de !'histojre, les choses se font de

manière plus graduelle. Ouard un personnage acqulerl
une nouveLle spéclaLlté, on peut considérer qu'i ne lalt
que répondre à une nouvelle vocation ou qu'il surrnonte
une dilficulté dêcisive dans son apprentissage, ce qul

constitue la transltion du stalut d'amateur éclairé à celui

de professionnel.

On peul toujours tenter d'apprendre de noLlvelles

compélences en isant des datapads ou en regardant

des holovids, mais a formation la plus efficace reste

celle que prodigue un prolesseur expérimenté. En faisant
lntervenir un tel PNJ, !a narratjon vient justifier l'acqulsl

tlon de la nouvelle spéclalité, et La mécanique du leu et
I'histolre ne font pLus qu'un. Si les ioueurs préfèrent lirni

ter le temps consacrê à l'lnterprétation et à l'iLlustration

de cet aspect, on peut simplement considérer que les

personnages suivent une tormation entre leuts aventures

ou durant les ellipses narratives qui espacent Les séances

de jeu.

PFÊfs À EN DÉCOUDRE

PÉRtu-EriÊs aLuaES

Ouoi qu'iL en soil, ioueurs et NIJ sont censés se pen

cher ensembLe sur les détails. Cela partlcipe à I'am-

biance des parties et renForce L'lmpression presque

palpable cl'une galaxie llien vlvante. Si les ioueurs
savent par exemple qu'un personnage a appris les se

crets de La démolitlon auprès d un célèbre déserteur de

I'armée ,mpériaLe, lls éprouveront probabement une

certalne apprêhension La prochaine fojs qu'ils auronl

affaire aux forces de I'EmPire.

CHOISIR UNE
SPÉC|AL|TÉ
Le choix d'une spécla ité n'est pas une décision que l'on

prend à la Légère, aussl bien au moment de la crêation

du personnage que dutant a campagne Acquerir une

spécialité exige lleaucoup de points d'expérience et re-

prêsenle une vérilabLe évo!ution pour le PJ. Les spécia-

iilês comportenl cles avantages, cerles, mals auss! des

inconvénients : un personnage ne perd pas le bénéfice

d'aptitudes exlstantes par I'olltentlon d'une nouveLle

spécialltC, mais ll se irnite dans ses cholx, car chaque

lols qu ll achète une spéclaLlté, Les suivantes lui coûtent
plus cher Certains joueurs et NIJ n'y verront aucun Ln'

convénienl, mais uf joueur hésitant entre deux spécia-

lités devrait bien réfléchir s'lL ne veut pas regtetter son

choix. Les quelques lignes qul suivent résument les trois

nouvelles spécialités du présent ouvrage' pour aider

les ioueurs à discerner laquelle correspond Le mieux à

leur personnage.

.
*

ltle nomorc-.e- !vr'êrl.5 ' '0".dl c 'nl I'
llpnao. td-r,ôrldr .o dr -'1,ette no':' ''t
encore plus criarll poLlr celes (le Délnolisseur ct
cle Cafonniel. on peul même dire qu'elles se dé-

fifisserL par leltI choix cl'atmes, ce qui s'applique
égalernellt au personnage loLleur qul opte pour

I'une ou l'aulre.

Certaifs PJ ne quitteft pas leur arme dc prédilec-

llon, qui devient alors indissociable de leur identllë,
comme uf Canofnler et son lidèle b asler a répéli
lion. I leur arrive rnême de la baptiser, comme url

pjlote avec son vaisseau. À l'inverse, l'arsenal du

Den ui,.,'' I ,-l pd. J P J ,,'t 1d. 5.,r oP'
proche du coinllat influence beaLlcoLLp son (.ornpor

lement et. son image. Par aillelrrs, él-ant donné que

les grenades et autres explosils sont des objets à
utllisatiof ufique souvenl enconlbtanfs, es Dêmo'
lisseLlrs passent souvent pour des arrllureries amllu"
lantes... ou des réseNoils inliammablcs

Vous lroLrvereT i..ln ceTla n nomb[e d'armes par

ticul èremenl rndiqLrates pour les Carronniers

et Les Démolisseuls au Chapitre ll i Armés
jusqu'aux dents
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Conlrairernenl aLrx aLrlTes l\y'-.rcenaires. Les Nervis misent
autanlsurles fteract ons socia es que sur le combat. ls

savent se battre, certes, mais prélèrent lntimider, faire
chanter ou mefacer Ieurs cibles pour

paryen r â eurs fins. ouand 'empol
' grade s'irnpose, en revanclre, is rl

\Ja lserl avea les rncl eLrrs

NEMro
{\# ü&M,7YI

LA LOI DE LA RUE
Les Nervis reçoivent Coercition, Connaissance (Pègre),
Pugilat et Système D comme compétences de caffière
supplémentaires S'i s'aglt de la première spécialité du
personnage, il peut choisir d,"ux de ces compétences
dans esquel es ll reçoit un rang sans avoir à dêpenser
d'expérierce. Tandls que a plupart des lvlercenaires se

concenlrent excLuslvement sur le combat, les Nervis s'r-
tê[essent éga ement à l'art de 'intimidat]on, et e mi leu
du crlme n'a aucun secret poür eux. lLs mailr sefl le pugi

at et d'autres formes de combat, mais n'onl rien de pe

tites frappes écervelées. La ruse et leur connaissance de
la pègre es caractér senl. Lorsqu'l s'agit d'évoLLrer dans
cet uflvers, persofne r'esl auss à arse qu'un Nervi, et
meme orsqu'lse rend sur une nouvel e planèle, son ins-
tincl lu permeL de s adapter rap demenl aux tendances
et à Largol des bas londs locaux

Dafs la p upart des organlsatlons cnmine les, .'s
Nervis ofl pour mission de joue[ les gros bras, plus ou
moins directement. ls soft à pour polter es messages
de leurs emp oyeurs dans es ruelles et pout s assurer
q Prê1. \Oe.',Oer.O',l'O l\Otêpot o'.9ô.o \
qui s écarlenl du " droit chemln ,1. Les Nervis trouveft
lacilemenl du travall, que ce soit sur les mondes vio ents
de a Bordu[e Extérieure ou dâns ]es quartlers louches
des planètes du Novau. Les syndicats du cr me n en ont
lamais assez dans leurs rangs C'est pat eur nlermé
dialre que les débiteurs paient Leur dt el que Les chefs et
barons de lorganisation se fonl respecter dans les bas
fonds. Nilals ll laut aussi savolr laire preuve de sllbtllilé, el
éviter les forces de Iordre loul en laisant app iquer es
règ es de la pègre.

La plupart des Nervls ont des penchânts vio ents,
mais beaucoup savent se contrôler quand i Le laul. La

vioLence I est que l'un des outlls de leur arsenal, pas
une lrn en soi. Contra rement à d'autres N4ercenaites, s

p[iv] églent soLlvent la d scussion avant d'en venir aux
aTmes même s' s usent dans ce cas de sous-enlendus
et de menaces à peine disslmulées. Dans tous les cas,

les Nervi dolvent toujours se tef r prels à mettre leurs
mefaces à exécution

Dans un groupe, e Nervi peut assumer e rôLe de com
battant comme n importe quel N/lercerarre, mais ll peut
aussi mener es fégociatlons et certaines conversations.
Crâce à ses compétences Conna ssance (Pegre) et Sys

tèrne D, i peut guider ses compagnons lorsqu'l s doivenl
s'immerger dans le mlleu du crime, aussi irnpltoyable
que les pires environnements naturels pouT ceux qul n'en
ont pas l'habltude. Un Nervi expérimenlé peul éviler au
groupe que ques rlxes gratuites en s'exprimant au mo'
ment opporlun ors d'une altercation avec de dangereux
crimlnels. ll peut donc assumer e rô e de pote parole, ra
rerfeft octroyé aux autres l,/lercenaires. notamtnent lors"
qu'l saglt de négocier es condilons d'une mission, de
lrouver du traval et de se sortir d'une dlscusslon tendue.

À EN DÉ.oUoRE
A|J.TArcE
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Augmentez votre seuil de 
blessure de +2.

ENDURCI

COÛT 5

   

Lorsque vous effectuez un 
test de compétence de 
Connaissance, vous pouvez 
dépenser 1 point de Destin 
pour y substituer un test de 
Connaissance (Pègre) ou 
Système D.

SAGESSE DE 
LA RUE

COÛT 10

   

Lorsqu’un allié au contact 
réussit un test de Charme, 
Négociation ou Tromperie, 
vous y ajoutez ≤ par rang 
de Coercition.

PATIBULAIRE

COÛT 15

   

Quand vous effectuez des 
tests de Corps à corps, vous 
pouvez choisir d’in� iger des 
dégâts de stress et non de 
blessure. L’encaissement 
s’applique néanmoins.

 COUP 
ASSOMMANT

COÛT 10

   

Quand un adversaire se re-
trouve au contact avec vous, 
vous pouvez lui imposer un 
test de peur dont la dif� cul-
té est égale à votre rang 
d’Effrayant.

EFFRAYANT

COÛT 25

   

Une fois par séance de jeu, 
vous pouvez relancer 
1 test de Coercition ou de 
Système D.

BRUTE-NÉE

COÛT 10

   

Vous pouvez subir un certain 
nombre de points de stress 
pour dégrader autant de dés 
de dif� culté des tests de Coer-
cition que vous effectuez, ou 
pour améliorer autant de dés 
de dif� culté des tests de Coer-
cition qui vous prennent pour 
cible. Le stress ainsi subi ne 
peut pas dépasser votre rang 
d’Intimidant.

INTIMIDANT

COÛT 5

   

Augmentez votre seuil de 
blessure de +2.

ENDURCI

COÛT 15

   

Vous pouvez subir un certain 
nombre de points de stress 
pour dégrader autant de dés 
de dif� culté des tests de Coer-
cition que vous effectuez, ou 
pour améliorer autant de dés 
de dif� culté des tests de Coer-
cition qui vous prennent pour 
cible. Le stress ainsi subi ne 
peut pas dépasser votre rang 
d’Intimidant.

INTIMIDANT

COÛT 20

   

Vous gagnez +1 dans une 
caractéristique. Cela ne per-
met pas d’augmenter une 
caractéristique au-delà de 6.

ENTRAÎNEMENT

COÛT 25

   

Une fois par round, vous pou-
vez exécuter une Manœuvre 
et subir un certain nombre de 
points de stress pour amélio-
rer autant de dés de dif� culté 
de chaque attaque de corps 
à corps qui vous vise durant 
le prochain round. Le stress 
ainsi subi ne peut pas dépas-
ser votre rang en Garde
stratégique.

GARDE 
STRATÉGIQUE

COÛT 15

   

Vous pouvez subir un certain 
nombre de points de stress 
pour dégrader autant de dés 
de dif� culté des tests de Coer-
cition que vous effectuez, ou 
pour améliorer autant de dés 
de dif� culté des tests de Coer-
cition qui vous prennent pour 
cible. Le stress ainsi subi ne 
peut pas dépasser votre rang 
d’Intimidant.

INTIMIDANT

COÛT 15

   

Vous pouvez réduire le résultat 
d’une blessure critique de 10 
par rang de Dur au mal, 
jusqu’à un minimum de 1. 

DUR AU MAL

COÛT 10

   

Quand vous réussissez une 
attaque au moyen d’un test 
de Pugilat, vous pouvez dé-
penser 1 point de Destin pour 
en augmenter les dégâts de 
votre rang en Système D.

LE GESTE
A LA PAROLE

COÛT 20

   

Quand vous achetez des 
biens illégaux, vous pouvez 
réduire la rareté de 1 par 
rang de Contacts au marché 
noir. Le coût de l’objet aug-
mente de 50% de son prix 
de base par réduction.

CONTACTS AU 
MARCHÉ NOIR

COÛT 25

   

Retirez ∫ par rang de Dé-
gourdi à vos tests de 
Connaissance (Pègre) et de 
Système D.

DÉGOURDI

COÛT 5

   

Retirez ∫ par rang de Dé-
gourdi à vos tests de 
Connaissance (Pègre) et de 
Système D.

DÉGOURDI

COÛT 20

   

Quand un adversaire se re-
trouve au contact avec vous, 
vous pouvez lui imposer un 
test de peur dont la dif� cul-
té est égale à votre rang 
d’Effrayant.

EFFRAYANT

COÛT 25

   

Une fois par rencontre, vous 
pouvez utiliser Second 
souf� e au prix d’une broutille 
et éliminer autant de points 
de stress que votre rang de 
Second souf� e.

SECOND SOUFFLE

COÛT 20

   

Quand un adversaire se re-
trouve au contact avec vous, 
vous pouvez lui imposer un 
test de peur dont la dif� cul-
té est égale à votre rang 
d’Effrayant.

EFFRAYANT

COÛT 5

Mercenaire : arborescence de Nervi
Compétences de carrière  : Athlétisme, Corps à corps, Distance (armes légères), Pilotage (planétaire), Pugilat, Résistance, 
Sang-froid, Vigilance
Compétences de carrière bonus de Nervi : Coercition, Connaissance (Pègre), Pugilat, Système D

ACTIF

PASSIF
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gereux pyromares, is d sposeft d'une comprêhensiof à
la lois technlque et intuitive des ois de La combustlon
N/la gré leur norn, lls n'ont r en de vandales décêrêbrês,
mais sonl plutôt des arl sles dans leur doriaine : les Dé
molisseurs savent notamment laire leur travai en évitant
de lllesser leurs a liés. Enfin. a pLupart du temps.

LE DÉNfl@LIS§EUR
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L ART DE LA
DESTRUCTION
Les compétences de carrière supp émenta res du Dêmo
lsseur sonl Calme, lnformatique, Magouilles et Méca-
nique S'iL s'agit de a première spccia ité du petsonnage,
i peut choisir deux de ces compétences pour esquel es il
acquiert un rang gratu t. Les Démo isseurs ont davanlage
une âme de technlclen que la plupart des l\y'ercefaires,
ce qu ne les empeche pas de lenir leur rafg au combat.
lls sont passés maîtres dans lart de poser des plèges,
qu s'ag sse de tendre des h s [e iés à des grenades ou
de maflpuler des exp oslls plus sophistlqLlés comme des
bombes de prox mlté ou synchronisées. Ouand d'aLllres
lVercenaires se ruerl sLlT eur enneml. le Dérnolisseur
trouve parfois LLne solution p us nvent ve, comme lnstal-
ler sur son speeder un delonateur therrnique dêc enché
par e démarrage. Ce[tains ne résistent pas à 'appe] de
la llatai e. mals s s'armenl a ors de ance-flammes, de
ance'gTenades ou de lance roquettes... bref, tolll ce qui
peut provoquer de be les exp osions.

Le trava I de Démollsseur est extrê[.emeft périlleux :

e mo ndre laux pas rlsque d ètre fata pour e personnage

lel lous ceux qui ont la malchance de se lrouver dars es
paragesl. S iL veut réuss t il do I garder la tête fro de en
touies circonstances, y comprls orsque les tirs de b asters
fusert lout autour. l-ln bon Démol sseur conserve sa uci
d lê dans es sllualions les p Lrs expLosives.

Les meilleurs onl de bonnes nolions ef archilecture
et save,rl confecllonner leurs propres exp oslfs. C'est
dafs ce cadre que la cornpélence N4écanjque se révèle

L .dlê rê | qut -d .O_n1 ..tl 0.. O. .. ,. " tC I O

q!l peul idenlilier les points d'assise d un bâliment sera
capable de disposer ses charges plus eflrcacement. De
mème, le Démo isseur sait t rer le mei leur parti de sa
trousse à ouli s pour obteniI des explosions plus dévas
tatrices que a normale el des réactions en chalne. l,,1als

ses laLents ne se lmitent pas à la destruction massive.
Of peul souvent compter sur son nventivrté pour se sor
lir d'une situation critique, même si Le plaf B s avère par'
lois p Lrs pér lleux que la menace qu' esl censé éviter.

PouI de nombreux groupes, La presence d'uf Démo-
Lsseur esl aulant uf atoul qu ur're cala.rrllé : ceLle spê
claiité est redoutable au combat et pour toule tâche
de sabotage, mais p us d'un « expert , a efgendré de
lâcheux dégâts collatéraux qu alrraienl pu être évités.
Heureusement, Les plus expêrimenlês commettent ra
rement des erreu15 [ce qul est appréciab]e, élaft donnê
que les bévues commises par un Démo sseur sonl sou
vent lataLesl. La plupart des individus évoluant dans Les

rnilieux lroub es compTenfenl qu'ils marchenl en per
manence suT le lr du raso r et estimenl que s'assocler

aÿec un DénrolrsseLrr de lalent peut Feire pencher la
[]a afce en eur laveur Cependaft, ils savent qu' l

leur faudra louiours garder un ceil sur ret a lé
pour limiler ses élans deslrucleurs.

pRÊTs À EN DÉcouoRE
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Augmentez les dégâts de 
Souf� e in� igés par les explo-
sifs, armes explosives et gre-
nades de 1 par rang de 
Souf� e dévastateur.

SOUFFLE 
DÉVASTATEUR

COÛT 5

   

Vous pouvez dépenser 
1 point de Destin pour ef-
fectuer une manœuvre Se 
déplacer au prix d’une 
broutille pour tenter de 
vous mettre à l’abri ou hors 
de portée du Souf� e d’une 
arme ou d’une explosion.

FAUT PAS 
RESTER LÀ

COÛT 10

   

Diminuez de 1 (minimum 
de 1) le coût d’activation en 
≤ de l’attribut Souf� e de 
toute arme.

EXPERT EN 
EXPLOSIFS

COÛT 25

   

Une fois par séance de jeu, 
effectuez un test de Méca-
nique Dif� cile (π π π) 
pour exécuter l’action Déto-
nation improvisée et confec-
tionner un explosif in� i-
geant des dégâts égaux à 
rang d’Intelligence + rang 
de Mécanique + ≥.

DÉTONATION 
IMPROVISÉE

COÛT 20

   

Augmentez votre seuil de 
blessure de +2.

ENDURCI

COÛT 10

   

Lorsque vous activez Faut pas 
rester là, vous permettez à un 
allié au contact d’effectuer lui 
aussi une manœuvre Se dé-
placer (hors tour) au prix 
d’une broutille pour tenter de 
se mettre à l’abri ou hors de 
portée du Souf� e d’une arme 
ou d’une explosion.

FAUT PAS RESTER 
LÀ (AMÉLIORÉ)

COÛT 15

   

Augmentez les dégâts de 
Souf� e in� igés par les explo-
sifs, armes explosives et gre-
nades de 1 par rang de 
Souf� e dévastateur.

SOUFFLE 
DÉVASTATEUR

COÛT 10

   

Augmentez les dégâts de 
Souf� e in� igés par les explo-
sifs, armes explosives et gre-
nades de 1 par rang de 
Souf� e dévastateur.

SOUFFLE 
DÉVASTATEUR

COÛT 20

   

La dif� culté du test de Déto-
nation improvisée n’est plus 
que Moyenne (π π) et le 
double de votre rang en Mé-
canique est pris en compte 
pour les dégâts.

DÉTONATION 
IMPROVISÉE 
(AMÉLIORÉ)

COÛT 25

   

Lorsque vous utilisez une 
arme dotée de l’attribut 
Souf� e, dépensez ≤ pour 
exclure une cible qui serait 
normalement touchée par 
l’explosion (ne peut pas 
s’appliquer à plus de cibles 
que votre rang de Dé� agra-
tion sélective).

DÉFLAGRATION 
SÉLECTIVE

COÛT 5

   

Lorsque vous utilisez une 
arme dotée de l’attribut 
Souf� e, dépensez ≤ pour 
exclure une cible qui serait 
normalement touchée par 
l’explosion (ne peut pas 
s’appliquer à plus de cibles 
que votre rang de Dé� agra-
tion sélective).

DÉFLAGRATION 
SÉLECTIVE

COÛT 20

   

Augmentez votre seuil de 
stress de +1.

ROBUSTESSE

COÛT 5

   

Augmentez votre seuil de 
stress de +1.

ROBUSTESSE

COÛT 10

   

Augmentez votre valeur d’en-
caissement de +1.

ENDURANCE

COÛT 15

   

Retirez ∫ par rang de Nerfs 
solides à vos tests de Calme 
et de Magouilles.

NERFS SOLIDES

COÛT 5

   

Retirez ∫ par rang de Nerfs 
solides à vos tests de Calme 
et de Magouilles.

NERFS SOLIDES

COÛT 15

   

Subissez un certain nombre 
de points de stress pour 
ajouter autant de ≥ à un test 
d’initiative. Le stress ainsi 
subi ne peut pas dépasser 
votre rang de Réaction éclair.

RÉACTION ÉCLAIR

COÛT 15

   

Vous gagnez +1 dans une 
caractéristique. Cela ne per-
met pas d’augmenter une 
caractéristique au-delà de 6.

ENTRAÎNEMENT

COÛT 25

   

Augmentez votre seuil de 
stress de +1.

ROBUSTESSE

COÛT 20

Mercenaire : arborescence de Démolisseur
Compétences de carrière  : Athlétisme, Corps à corps, Distance (armes légères), Pilotage (planétaire), Pugilat, Résistance, 
Sang-froid, Vigilance
Compétences de carrière bonus de Démolisseur : Calme, Informatique, Magouilles, Mécanique

ACTIF

PASSIF

   

Lorsque vous utilisez une 
arme dotée de l’attribut 
Souf� e, dépensez ≤ pour 
exclure une cible qui serait 
normalement touchée par 
l’explosion (ne peut pas 
s’appliquer à plus de cibles 
que votre rang de Dé� agra-
tion sélective).

DÉFLAGRATION 
SÉLECTIVE

COÛT 25

Permission d’imprimer et de photocopier cette page pour un usage personnel. © LFL 2014.

DANGEROUS_FR.indb   29 04/02/2015   16:41:07



LE GAN@NNIER
{Vf r,rts{(Âë}tru{&1vf7

ll . oo,t, d. .Lô o.. dr o.r,l pr J a ê (a.or pe Les
Ulp.' o"rc" . l o 11s"1t rôL o . ' 'o p . . g o dr oÊ
possible el possèdent eux mèmes le gabarit qu va avec.
lls sont généralement très impressiofnants sur le plan
physique, comme on peul s'y attendre de la parl de
personfes manianl des armes aussi iriposantes. Of es

retrouve en premlère ligne des combals, leurs alLlés s'ef
("çd r po, le "rs.. d plô ê o. s ê,p r -

1A SURPUISSANCE
DE FEU
La iste des compélences de carrlère supplémentaires
du Canornier est la suivante : Artillerie. Distance
{armes lourdes), Perception et Résistance. S' s'agit
de La première spécia ité du personnage, il peut béné
ficier d un rang gratu I dans deux de ces compétences.
De toute év dence, cetle spéclalité est faite pour une
chose : manjpu er des a[mes ènormes el dévaslalrices.
Des bLaslers lourds aux lance roquettes, le Canonnlet
aime que son arsena soit énorme, bruyanl et destluc
teur. futllisation de ces aTmes esl très éprouvante et
réservée exclusivemenl aux personnages très roblustes.
La Resistance élevêe du Canonnier esl p us souvenl un
elfeL seconda re de sa pratlque du cornbal que Le ré
suLlat d'un eflralnement spécifique. Portet de lourds
canons à 'épau e à ongueur de jourfée fifit par vous
endurcir el le recul de chaque tiI remp ace avantageu

sement les séances de muscu ation.

Les Canonniers volent e combat de la
façon la p us directe : un véritable arsenal
dmo I anl ne s en ombr-. n de d LleL On ni

de rLlse. Celte franchise brulale se retlouve
d'a lLellrs dans leur comporternent général el

passe dafs cerla ns cas pour un manque d lntellgence,
rnêrne si rares sont les personnes qui ont le courage de
le leuI iaire rema[queT. L n'est peut-êlre pas lolalement
erroné de penser que cerlalns orl p us de muscles que
de neurones, mais comrne dans tous les domaines, ce
sonl les exceptlons qul conlr[rfent a règ e. Dans une ga-
laxle où le double jeu et a sournoiserle sont rnonnaie
courafte, l'honnêteté et la cofstance peuvent apparaltre
comme des vertus.

Certains Canonn ers exercent en indépendants, mais
la pLupart préfèrenl æuvrer avec un groupe donné. ll est
faci e pour eux d'intégrer une bande de rnercenaires Les
équipes qui en comptent un s'en plaigfent rarement. La
sirnp e vue de ce qu lls transporlenl dans leur Lrarda suf
trt à dissuader a p uparl des importuns, qui savenL qu'un
te adversaire ef vaut dix.

Le Canonnier esl au groupe de PJ ce que le tank léger
."st à l'un lé mi italre. CapallLe de lla ayer es rangs en
nemls à lui seuL, il peut ega ernent encaisser des dégâts
considérables. La Vigueur est sa caractérlstique clé, car
elle lul permet de manlpuler un armement lrès encoTn-
brant, d grorer une paft e des dommages el de porler
des arrnures trop lourdes pour d'autres personnes. Les
compétences et talenls du Canonnier ne sont pas très di
versifiés, mais i s en lont un maîlre du cornbat à distance.

\À EN OÉCOUDRE
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Lorsque vous venez d’être 
touché par une attaque mais 
n’avez pas encore appliqué 
les dégâts, vous pouvez dé-
penser 1 point de Destin 
pour augmenter votre en-
caissement de votre rang 
en Résistance.

RÉSILIENCE

COÛT 20

   

Augmentez votre seuil de 
stress de +1.

ROBUSTESSE

COÛT 5

   

Augmentez votre seuil de 
blessure de +2.

ENDURCI

COÛT 5

   

Vous gagnez +1 dans une 
caractéristique. Cela ne per-
met pas d’augmenter une 
caractéristique au-delà de 6.

ENTRAÎNEMENT

COÛT 25

   

Effectuez une Manœuvre 
pour retirer ∫ par rang de 
Stabilité à votre prochaine 
action. Cela ne peut 
retirer que les ∫ liés à 
l’environnement.

STABILITÉ

COÛT 10

   

Vous ne pouvez pas tomber à 
court de munitions sur un µ. 
Les objets possédant l’attri-
but Munitions limitées 
tombent à court de munitions 
selon les règles normales.

JAMAIS À COURT

COÛT 10

   

Quand vous portez une ar-
mure, augmentez de 1 votre 
valeur d’encaissement totale.

MAÎTRE DES 
ARMURES

COÛT 25

   

Vous pouvez réduire le résultat 
d’une blessure critique de 10 
par rang de Dur au mal, 
jusqu’à un minimum de 1.

DUR AU MAL

COÛT 10

   

Ajoutez 1 point de dégâts par 
rang de Tir de barrage à une 
attaque réussie avec un test 
d’Artillerie ou de Distance 
(armes lourdes) effectué à 
portée longue ou extrême.

TIR DE BARRAGE

COÛT 10

   

Vous pouvez dépenser 
1 point de Destin pour igno-
rer les effets des blessures 
critiques sur les tests de Vi-
gueur et d’Agilité jusqu’à la 
� n de la rencontre.

RÉSISTANCE 
HÉROÏQUE

COÛT 15

   

Réduisez la valeur d’encom-
brement et l’attribut Encom-
brant des armes d’un nombre 
égal à votre rang de Charpen-
té (minimum de 1).

CHARPENTÉ

COÛT 25

   

Une fois par round, vous pou-
vez exécuter une manœuvre 
d’Esquive et subir un certain 
nombre de points de stress 
pour améliorer autant de dés 
de dif� culté de chaque test de 
combat à distance qui vous 
vise lors du round suivant. Le 
stress ainsi subi ne doit pas 
dépasser votre rang d’Esquive 
instinctive.

ESQUIVE 
INSTINCTIVE

COÛT 15

   

Réduisez la valeur d’encom-
brement et l’attribut Encom-
brant des armes d’un nombre 
égal à votre rang de Charpen-
té (minimum de 1).

CHARPENTÉ

COÛT 5

   

Ajoutez 1 point de dégâts par 
rang de Tir de barrage à une 
attaque réussie avec un test 
d’Artillerie ou de Distance 
(armes lourdes) effectué à 
portée longue ou extrême.

TIR DE BARRAGE

COÛT 5

   

Augmentez votre seuil de 
blessure de +2.

ENDURCI

COÛT 15

   

Réduisez la valeur d’encom-
brement et l’attribut Encom-
brant des armes d’un nombre 
égal à votre rang de Charpen-
té (minimum de 1).

CHARPENTÉ

COÛT 15

   

Effectuez une manœuvre 
pour retirer ∫ par rang de 
Stabilité à votre prochaine ac-
tion. Cela ne peut retirer que 
les ∫ liés à l’environnement.

STABILITÉ

COÛT 20

   

Ajoutez 1 point de dégâts par 
rang de Tir de barrage à une 
attaque réussie avec un test 
d’Artillerie ou de Distance 
(armes lourdes) effectué à 
portée longue ou extrême.

TIR DE BARRAGE

COÛT 20

   

Exécutez la manœuvre Salve 
meurtrière pour passer outre 
l’augmentation de la dif� cul-
té imposée par l’attribut Au-
tomatique aux attaques de 
ce tour de jeu.

SALVE 
MEURTRIÈRE

COÛT 20

   

Une fois par séance de jeu, 
vous pouvez dépenser ± en 
cas de test d’Artillerie ou de 
Distance (armes lourdes) 
réussi pour ajouter l’attribut 
Brèche 1 à l’attaque ou aug-
menter de 1 cet attribut s’il 
existe déjà.

FRAPPE LOURDE

COÛT 25

Mercenaire : arborescence de Canonnier
Compétences de carrière  : Athlétisme, Corps à corps, Distance (armes légères), Pilotage (planétaire), Pugilat, Résistance, 
Sang-froid, Vigilance
Compétences de carrière bonus de Canonnier : Artillerie, Distance (armes lourdes), Perception, Résistance

ACTIF

PASSIF
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NOUVEAUX TALENTS
â aoue o.reau [a e.L oe PËRTLLEU5E5 ALLraNcEs es clê
Uri e, "p 

.. oyç, -o ,s "\'e1sêigTê 1Ênf. ê) gÀ. pa"
la mécanlque du jeu (cf. page 128 du livre de base de
Aux Corsr,rs DE L'EMPIRE)

CHARPENTÉ
Activation : passif
Rangs : oui
Arborescence : Canonnier

Le personnage rédull la valeur d'encombrement el a va
leur de l'allrillut Éncombrant des arrnes qu'il porte ou
utilise d'un nombre égal à son rafg de Charpenté lrnini-
mum de ll.

DÉFLAGRATIoN SÉLE(irlvE
Activation : actif [broutille)
Rangs : oui
Arbores€ence : Démolisseur

Lorsque Le personnage utilise une arme dotée de Iattrl-
but Souff e, i peut dépenser {:} pour excLure une clllle
qui serall norma ement touchée par 'explosion. ll peut
alnsi isoler plusleurs clbles, dont e nombre ne peut tou
lefois dépasser son rang de Déflagration sélective. Le
personnage peul égaement depenser des ê pour e*
clure p usieurs cibLes, dans Les rnemes limiles.

DÉToNAT|on rMPRovrsÉE
Activation : actil (action)
Rangs : non
Arborescence : Démolisseur

Une lois par séance de jeu, le persor'rnage peul elfec
tuer un test de Mécanique Difficile Çf ) pour exe
cuter 'action Détonation improvlsée el confectionner
un exp osif avec ce qu'il a sous la main. Le déclenche-
ment du disposltif doit etre cohérent avec les moyens
du bord (retardement, pression ou mèche). Son explo
sion lnflige des dégâts êgaux au rang d'Lntelljgence du
personnage plus son rarg en N4ecanique, plus I par )t
oblenu au lest de N,4écanique, et s accompagne de l'at-
tribul Souffle assortl de la même valeur Le personnage
peut dépenser @ pour accroître ces dêgâts de 2. En
cas de V, le disposltif exp ose immédiatement dans les
mains du porteur. Si le test est par ailLeurs réussi, cette
détonatlon prérnaturée lnllige les dégâts mentiornés
auparavant (avec La valeur de Souff e correspondarlel
Sl le test est raté, a détofation prématurée n'inflige
que l'êquivalent du rang d'lntelligence du personnage
pLus son rang en N4écanique.

oÉToNAT|oN rMPRovrsÉE (aMÉLroRq
Activation : passll
Rangs : fon
Arborescence : Démoiisseur

La difficulté du test de Détonation rmprovisée n'est plus
que Moyenne Q ) et tes dêgals infLigés passenl à :

rang d'lnteLligence du personnage plus le doub e de son
rang en N/écanique plus I par * obtenu au test de Mé
canlque (cela s'applique éga ement aux dégâts infigés
par une délonalion prênraturée en cas de Vl.

EFFRTTYANT

Arborescence : Nervi

Lorsqu'un adversaire se retrouve au conlact avec le per
sonnage, ce dernler peut ui lmposer un test de peur
(cf. page 298 du livre de base de Aux CorrrNs oe r'Ev-
prREl dont la difficulté est égale à son rang d'Eflrayant. Le
N,.lJ peut eslimer que certalns adversaires sont irnmunl-
sés contre ce laLent, selon leur type ou les clrconstances.

EXPERl EN EXPLOSIFS
Activation : passil
Rangs : non
Arborêscence : D-ômolisserrr

Le personnage dimfue de I lminimurn de 1] le coût
d activatlon en O, de Iaftr but Souffle de toute arme
qu l utllise. Cela reste va allle pour actjver I'attribut
Souffle lorsque l'attaque de l'arnre échoue.

FAUT PAs RESTER IÀ
Activation : actil {broul lle, hors lou0

Arborescenae : Démo lsseLrr

Le personnage peut dépenser 1 point de Destin pour
elfectuer une manceuvre Se déplacer au prlx d'une brou-
tllle afin de tenter de se rnettre à 'abri ou hors de portée
du Souff e d'une arme ou d'une exp osion. Cela peut se
la re hors lour Cetle broutll e a lieu une fois que le per-
sonnage a déterminê qu'il est censé être touché par la
déflagration, mais avant L'appLlcation des dêgâts. Le l"4J

peut permettre au personnage de recourir à ce talent
pour se mett[e hors de danger en d'autres circonstances,
au cas par cas.

FAUT PAS RESTER rÀ (AMÉLrORq
Activation : actif lbroutilLe, hors tour)

Arborescence : Démolisseur

Lorsqu'i active Faut pas rester là, le personnage peut
permeltre à un alllé au contact d effectuer lui aussi une
manceuvre Se déplacer (hors tourl au prix d'une brou-
ti le pour tenter de se mettre à l'allri ou hors de portêe
du Souffe d'une arme ou d'une exploslon. Cette llrou-
li le a Ljeu une lois que I'allié a déterminé qu'll est censé
être touchC par la dêfLagralion, rnals avant 'application
des dégâts.

FRAPPE LOURDE
Activation : aclll (broutlilel
Rangs : non
Arborescence : Canonnier

Une fois par séance de jeu, le personnage peut dêpen-
ser @ en cas de test d'ArtilLerle ou cie Distance [armes
lourdesl réussi pou r ajouter l'attribut B rèche I à l'attaq ue
ou augmenter de I cet atlribut si e le le possède déjà.

.tr
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MOTIVATIONS DE M ERCENAI RE
I a Nlolrvat.on oLe Ln rôle Le dans Aux Cornrs oe
Lr'Evprne l-l e "id. a a io", r ç11p1 çc qui a pousse .r'l
personnage à abandonner une exislence ordinaire pour
devenlr aventurier. C'est aussi une excellente source d'ins
praL o'1 po rr 'TterprêIalior d t P- lln jo-c I qL \d ce
qui lait villrer son héros sera forcément mieux avlsé pour
l'lncarner de manière cofvaifcante et gratifiante.

Le llvre de base de Aux Counrs or L'EMP|RE présente

une longue liste de N/otivations rêpartles en trols catégo-
.es:Ambitions. Causes et Relations. Lors de la créallon
d'un nouveau personnage, chaque joueur lance les dés
pour déterminer la N,4otivation de son aventurler ou a

choislt dlrecternent dans cette lste (cf. règles sur a ques

tion, page 94 du livre de base de Aux CoNFTNS DE L'EMflREl.

Les optjons ne manquenl pas dafs le livre de base, mais

étant donné qu'elles sont censées s'adapter à une grande

varlétê de personnages, ces Motivations sont forcément
assez générales. PÉRrLrEUsEs ALLraNcEs propose donc un

certain nomllre de l\,4ollvations spéciliquement conçues
pour la carrière de lVercenaire et ses specialltés. ELles

constituent d'aii eurs une nouvel e catégorle : Conflit.

Si un joueur souhaite y recourir, ll lui sul'fit d'en cholsir
une ou de a sélectionner au hasard sur la Table l-2 :

Motivation aléatoire de Mercenaire, qui remplace la

Table 2-5 : Motivation aléatoire de la page 94 du
livre de base de Aux CoNFrNs DE L'EMPIRE. Si le résuL

tat lnd que ConlLit, le joueur lance à nouveau es dés
de pourcentage el consute la Table l-5 : Conflits
spécifiques.

TABLE 1-Z : M0TIVATIBN
ALÉATOIRE EE MERTENAIRE

TABLE 1-3 : TONFLITS SPÉflHqUES

I Grabuge : le personrage a me que es choses lournent mâl cst rare qu i laisse passer une occasion de proÿoquer :

Honneur martiâl : e personnagc adhère à un code d horneur sur le champ de balaile I peul s'aglr de la trad tton
anceslra e de L'une des myrlades de aiv lsations de La ga axre ou de ses croyances rntimes. Oüol qu en soit, sor
honreur dèpend direclemenl du respect de ces prÉceptes, milme quand s'avêre plus praLique de passer outre

71-80

Le meilleur : toujours être e me leut teL est le credo de ce persornage. Dans son cas, I s ag t de surpasser les autres
combatants, de se dresser encore quand tous es autres sonl â teTre Pour atteindre cel obiecl f, e personrage est
pret à tout

s'acquitter de ses dettes ou d Ètre enlrn quilte avec un arni avant cl'abanclonner es armes Lrn€ borne lois pour toutes. 
I

Vengeance : e personnage est animé par 'Lr des moblles les plus anclens de la galaxie le désir de venger un tort
qu il esl me avoir sub Cette solf de vengeance n'est pas toujours lirsL lrée, aaais elle derneLrre une mallresse froide et
' odcdbel, ob,ede ,, Dl

Porte de sortie : sl c pcrsornage esl rnercenai[e, ce r est pê5 paaae qL] I apprécie a vLolÊnae 1à15 s mp emeft porl

amasser les fonds qui lui perrnetlroft de passer à autae ahose. ll 5 agil peul ôlre po!r Lr de prendrc sa retra te de

Adrénaline : l'effervoscence de l'aventure fart baltae e cceur du persor]nage. ll ne lutte pas pour L argent, par espril
de vergeancc ou par goût du sarg, majs b en parce qu Ll éproLrve loujours Lrn frlsson sublime chaque fols qu'i rlsque
sa vie.

Dette de vie : lP p"' o' 1.eè ô .1 poê\èolôdq."qr-r " .dÂr'"ê é é "èt-d t' 4-'àa
9l IOO i .lo t combattre s'il veul la Carder Oue son quolid en ! plaise ou non, cette mot vat on reste plus foTte qüe toules s.s

d, ', dro ldl O'

PRÈrs À EN oÉcouDRE
PÉBTTEUSES AIUAE5

11

#
d10 Motivation

1l Ambitiolr

a4 Cause

56 Re aLlon

19 Conf t

10 LanceT Lrne fo s dans deux calégories au chotx

d100 RÉsultat

0l,10

11 2A
par la force : e do t conlrô er lout ce qu iL trouve sur son chernin, ce qui peut êgalemenl

rue chose lu rés ste. iL n'hèsite Das à recoLir r à la force.s'appLiquer aux personnes. Ouand que que chose lu rés ste, iL n'hèsite pas à recoLir r à la

21 30
Fraternité : on ne connail pas vra menl ses co!lègucs tent qu on n'a pas combatt! à leLr15 cÔlÉs Cc personnage peuL

se montrer distant avec les bleL.rs, n'rais i est d'une loyautê i

de batallle.
envers ceux qui 'ont accompagnè suT e champ

31.40 Le prix du sang : Le persoirnage la I carrière dans a v olence, d aulart que e travall ne manqLre jamais 1l ne connaÎl
pas d autre manlère de gagner sa croùte ; pour u , i exerce un mélier comme les aulres.

4t 50

5t 60

6r-70

81 90



rasr erlnêu sêl q lue^rns punor êl êJlesuol Td êl ênb lêJ
-opLSUOl lnêd uo 'êA le.r.reu êlue.r9L-lol el rarnsse,p u!Je
srEL! teqLr.rol ne snld tuadDr]]ed au la tolLssne sont luos
sêrqs so] arluoluar e ap stxêuuê sêl qs sêj sl'rol aurLu l0
sreu..r 'luE^rns nol ap Jno] uos assed lr 'alrssngr ap ser uf
(|f ) algogrq acuplslsgu ap lsâl un.rêntlallê rnod
urtsac ap slurod a Jasuêdgp tnad aâeuuosrad êl teqLUol
ap a]luoluêr eun,p srnol ne 'nêl ap alueos red s ol oull

ISVS IO NOIIVISIJI NVIT

slue^t^ steul 'saJlal
'soluel8uesuê rllJossar ua.p ]a aJqu"rourns uê rLuauuo un
arlurEA op solqEdEr sLolred luos stnêll au.r sêl sreu 'êp )

ns un Jnod Jêssed lnad elêl aluEserrq qllsra^pe aun
luEluorl,re uê sgl rqeqord sal .rauop a^ op uo,nb ê^uJE ll

uf tNà30 nv,nbsnr
: SnbtrvlitïlgLltE

grtfvd\f,
sluolel op leqre,l anb êdl]ur.rd aLLrOru ê uolas

'aluaugdxê, êp luesuêdop uê suorlero lgLlrE sas la êseq
êp uorlElsolruELu el.rêlaLlle uê lnêd êSeuuostêd al sluê el
êp êluêlsê.roqJe,l g êgqle]]er OIQ rsure e ênb[elu?lqu]ê
Clledel aun,nll sroj aun anbLteurolqluê QtDede) el êp
sê^rlle suolluol sêl ]ê^e luaLuêlelt aA sêuâtle luos lnb
aJUalsêroqre,l êp êu8rl a]Qtulêp e ap sluêlt?l sal snol êp
.rasods p lrop a8puuos]ad al 'sluelel ap solualsaroqte sas
êp aun,l C ênbrleLug qLLrê OlDedel êur iêqlellel tnod

'atQU_tel es ap slualel ap
sêluelsêroqre xne,nb.raLllellel el lnad êu lê atQutel es
ap ê.re porurêtur,l red anb anbrteutqlqula Ol ledel êun
ruonbre lnad êu a8ÊuuosJad un êlualsaloqle êllne êun
e êgsodsueJl no « êaqlelêp » ârte sed prnod aU anbl
-euolqLUa Ot redEl a]]êr anb s pus] uo lsenb uo stual
-pt êp alualsê.roqJe,l C enbrteuro qLuê OlDedel a]lne,p
raqleler snld ernod êu il 'aonDêlla uorter?do alal
s orr aun arQr]Jsl ap slualel êp sarua)seJoq.le sês êp

êun,l êp ê.lnêuolur êu8ll el e elDedEl êllê) « rêqf,ellr.
lLop êSeuuosJêd êl 'suorlerollQlue sos ap aun,l no êr-: -

-euQLqurê OlDedel êuf raloqle JLo^fod ap rLr: -

sSnbllvuu3'rshr3
STII)VdÏrJ STO -NOrilSrnblv

'aorluê ênbeul êp arnê.roJUr arlred el suEa
gnbrpu tsa uo lerorlguie ênbeql êp tüol êl aotêrll?
elop uollerol OLue êun e no aseq ap uo tEtsâlruelu el :
sa?r ar luos sêlla rs 1uêLualnas la êluêuQdxa.p slurod sêr
tu€suêdop ua : sluêlel sêp êdDuud ê uo as luê]Ornlllr.:
D'Sal aJ suo lerorlou-re,p aJrerpoLuJêlur,l red rês leuuo:
-.rad pl a.rolua tnêd lr 'anll[eLl]Olquê Ol ledel es êp êsel
op uortPlsa]rueuJ e Qlêqle e a8euuosJêd êl anb sLol êu^

SNOtrvüOnll^tv

'OnbrPur auuJol 'aluê -
gdxê,p sturod sêp iuesuêdOp ua luartqo,s tê êluêrsêroc

-re, êp au8 I ê]Q Luard el olnol pua..rd D-êllaf aseq aa
uoltelsêllueu e rêlêule uê.red Jêluêurluo) 10p lr 'ênb,
-eLuglqura QtDedel aun lrarnllre êSeuuosrêd un puefc

35Vg 30 NOtrVrSSltNVUt

ênbrlEurQlqLLrê QlDedetr
el ap sa^rtlE suoqluolsêl la^€ souE le sluê et sal snol ap
Jasodsrp 'uortsênb ua aluêlsaJoqre.l êp au8rl êrQru.rap
el rns'lop êSeuuosrêd al êlualsaroq]s êun e ênbLleü
glqura glDpdel êun laqlelle..r ro^nod rnod luaLUênbrqd

-e13 aÇtuêsg]da] sed lsê.u allê sel lanllnE a^rtleuL tlos
'tneq al srê^ êtrê^no êpelolle êun.red s.role êoluaso]dal
'ê Ltle l os tsê uortruolanberlf stuêlet êp alualsa.roqJe
aun,p arnauolu êu3l e ap sluêlet ê]lenb xne luapuod
saJJor suorlluol sêf a.tnar]odns êUed es suep suorl
luof êJ]enb atuêsgrd ênbrtprxQlqLua gtDedel anbeql

NOlffrNOf

'suorleJor aLUe sêsJêArp sês
uguê ta gtDedel el êp eseq ap uortEtsalrueu El 'slualel
êp alualsêJoq]e êun C luarla.r el rnb suorlluolsêl : stuaur
gLO srojl êp êsodLuol ês ênbrteluglqLLlê gtDedEl aun

srnbl.tvllrs'rsh|l
ssrDvdrD s3(I
NOIIVINSSIUd

aledereJ la Jarurap ne,nbsff: sanllrleLUaJqLr.ra sa:
'LledEl xnêp e sQlle auuop arEualrêr^l ap a.rQr. el el

êsnanllnlJ ênb le.l c
ap saQUUe sêp sQ]de,nb Jr dLuorre rêrodsê prnod êu fd
un,nb sassênord ap tr8e,s ll setuêLr,ru?dxê sQ]t sêSeuuos
-rad xne so^rêsQ.r xnelods slualel sêp luos sQlledel
sal êrQllel auoLu êllêr êp sanbrlEurgqlra sQllede:

ï!ff iir"Ï'.Hi'j"1,,"J;iii":,ii:"1"";,"! j,'ïi0

SUIVNTfUTUII IO
s3 nb uvhrll s yur slrrf,vdTr:t

lOrU lorUlap êl
npuatuê ualq tue,{e fl^I al 'êJrols rl,l ôp also] êl lo^e
tuo.rpEl sêlla,nb uLle 91r:ede: el êp saruanbosuol
sêL rns prolle,p srole luollslu as xnêp sal fr\ al
proqe,p êt nsuol lr,nb ! lprEu]oljê un € eQDosse
anblleL|Olqurê OlDedel aun q r.rfo)ê.r otreqnos
rfanol uf,fbs.rol 'luelrodLLr lsê lr 'ênbsl.t êl êp uos
- Er uf on^?ld lle^e ,nb an8r.rlur,l êp s.rêrlua sued
sop o.lle.rPds p sed tuasspl ou sailê.nb al t allrê^
fn al anb srolêlnot tnet ll otue^r^ snld or otsrq ê!n
alqLuêsuê .ratuol e [n êl ]ê s.rnênolsô tuorôpre rnb
slrtno stuessrnd êp tuos sQlnede) sêJ aluêsord
os âllo puenb a^nêrdo êun raluotu.rns ap êâeuuos

,i1l ij,,ii,ii:: ;f.' li11::J;l'",ji"3ï1ff^:0

s]^llvuuvN sllEvdvl



LlnF lois parseancÊ de ieu, au rouT5 d Lrne rencontr€ de combat, e personnage pelrt depenser 2 pontsde Destn pour ellectuer un test de Résistance
Diffi(ile OOO En crs de rêLrssrle pâsse son lolrr de jeu sulvafl mais él mine tous es sb res ennem s cJe la rencontre. Ces sbires sont tués aussjtôt et ne
pafticipenL p us aLrcornllat Pourune rne lleure cohérence narrative, on peutconsldérerque e PJ consacre le round su laft à les neuLre iser Au louer]r d inl
proviser es moyens empoyés par son personnage pource massacTe majs ce a doit seruir lavorâb emenl l'histo re et convefir âu N4J

Retlrez I aux lests de
competence pour activer
Jusqu au dernier.

AjoLtez E aux tests dÉ

cornpétence pour acliÿer
Jusqu a! derfre.

Rédu sez à Moyenne OO
la dlflicu tô des tesls pourac
t!er.lusqu'au dern er.

JLrsqu au dern er vous coûtc
I pont de Destn et non
plLrs 2

Arborescence de capacité emblématique de mercenaire:
Jusqu'au dernier

I RÉouETroN
O'INFORTUNE

I RÉDUEIION
D'I!IFORTUNE

Retirez I aux lesls de
compêterce pour act ver
Jusqu au derr er.

I erour or roRrulr

i

{ç
:4
, ' 't;l

;l

tt..
?1 tPtl;: .-- 'O î

I

I EFFET AEERU

Lorsque vous activez
Jusqu'au dernier, vous èli
m nez un rivâl pâr âmêlora'
tion d'Effet accrlr en pus
des sblres
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I RÉEUTTION DE

IIIFFITIIL]E
Lorcque vous âctivez
Jusqu âu dernet vous èli
m rez ur rival par a.né rora-
tion d Effet accnr ef p us
des sbires
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'ê^rlle ]sê alederef ol ledel el anb luel luêLu
-êssleluê uê i+ au3e3 a8€uuosJad êl : tueurêsslelul

ênbEUe,l 1Ed

oq)n01 lsê lnb êLu9LU-rnl Êlrl€or uê ]sê,1 ênb Jêpll
9p tnêd ê8€uuosrêd ê1 'ênbell€ êun ied gqlnot tsê
llEluol ne o le un,nb la ê^ lle lsa êledeJel êtDedel e
ênbs]ol nê[êp ê]ueos.red slol êun : ?rlle.p uolpâloJd

snld ap puno.r I

luepuêd êArlrE olsêr êledErel OlDedel el : ê?rnO

'a snld uou la urlsac ap turod L enb resuad?p ep
urosêq e.u êSeuuos]ad al 'êled e..re1 .r a^r]le .r nod : ullseo

ê^rlle lsa aledEJel glDedel eL ênbêl luepuad punol
red snld êp arssnQJ onbEllE aun Jed sQArUur luos rni rnb
sle89p sêl ê.llnpo.l ]nêd êSeuuoslad al I ânil)e uoll]np?U

lue?ttrlQ sel eL 'rêlnlunl ês slêJja sos lroA sLol

sJnêisnld êluolsaJoqJe,l suEp lleJEddE rnb uorleror 9ue
êlnol ê.rlns snLd 1ê êlelglê snld luêpuê,r el nb suorteJ
orlourE srnarsnld êp êrtrosse tsa atederef QlDedel el

sNolrvuotl!litv
slueArns spunol

xnêp sêL tuepuêd le srnor ua punoJ np uU El e,fbsnl
a^rllE alsêl oll]edel allaf luêLLrêssreluê,p Jnale^ es
srerlsnos 

^,p 
lur?^E (rna rgdns rêr1ua,l € .rLpuo.r.r€l 9rl

rouJ êp slgâQp sel oJrnpQJ lnad êSeuuosrad al 'slgâ
-ap sêl ou r!r-rê]op 1ê anbelle êun Jed oLlrnol olo,o^e
sQrde 'puno] ]ed s oJ êun : êlue^rns OlDede) el r.ranb
re rnod urtsêC êp slurod Z rêsuêdÊp tnad êSpuuosrad

êL 'êlluno]q aun,p xrJd nE 'nê[ ap o]uEos Jed srol êun

:lsva 3(I NolrvrsSltNvw

]êD€]np êp anlleld êun,nb luels soJ lê êp los ssne
êJpuêr sno^ rssns lnêd s eu 'sêrleLeq êp lê sa)llelD êp

neêd el êi^not sno^.ra^o.l.lanB e êl^ êun sar euêlraLu sa:
luos ê xe e3 El êp sêrBuol sn d salsluelrqeq sap surelrêl

T)VdVU\D
: Snbtrvutrlstrts

SIIf,VdVJ
I êllla] êEEL

uosrad at !ê u.rêtl ne.nbsnf rê^rlre .rnod aluatodLUol
êp ]sa] un anllêlla lr,nbsJol : aunuoJul.p uolpnp?à

(t)f ) sal;rg;;q 'r: 'ou ''
(f ) sueÂo61 s,e-Josèo j-ros -a u,ao ne.rlls" rê\rtl?
.rnod êlualodLUol êp slsâl sal : ?llrllJJlp ap uoqlnpgu

sarLqs sap snlc
ua 'n]lle talJf,p uolle.rollQue]ed ie J.t un êurLutlg lt !aii;
-rap ne,nbsnf êA llp êEeuuosrêd al anbsrol : nJr)e laJJf

e snld uou ta urtsêO ap turod I anb rasuadop êp urosôc
e,u aBeuuosrod al !êrulap ne,nbsnf 1a^rlle lnod : ullseo

n êtnol=
aâeuuosJad al -raru]ap ne,nbsnl ]o^rlle rnod aluêloc
urol ap tsêt ol êntlêlJê lr.nbÿol : oun oJ ep lnolv

']ueoql0 sel el !êlnlunl ês slê!ê s3s l o^ s o,rsrnars
nld aruarsaJoqJe,l suep ].LeJedde rnb uorle.rorlo[rE a]noi
o.r!s snld la elerulê snld luapuêr pl rnb suo leJoLlourz
srnêrsnld êp altJosse tsê .rê u.rap ne,nbsnf gt ledel el

sNotluüol'tlhtv
uorlle, ral lDpl no rasrol luêLerJnod rn!

salu€tsuolrl sal jê]]snllr .lnod I êp no E ap r tlosse.
tnad fr\ al lê urêp ne,nbsnf êp uorte^ltle,l Jed gpupL!
-ap aluêl9du..lol ap tsê] êl êntlêJJê rnanol êl onbslol

[sa^r]eJJeu sorledel
oJpelua,l Jr) fn ne Jrua^uol tê êJrolsrq,l luêr!alqerc'
-et JrAras lrop e al sr?Lu 'a.DesseLu al Jnod êBeuuosrêa
uos red sololdruê suo^oru sêl rasL^ordur,p ]nênof ny

punoJ Jed
snld êp êssnÊr êrbeuP I
rEd sÊ3 U!rluos sno^ rnb stCB

Qp sêl êr npO-r zê^nod sno^

punor rPd
snld êp âssnAr êrbe] p t
red s93 Uu tuossno Lnbstq8

êp sêl ê.r np?.r za^rod snosn d êp punor I tLrep
uêd ê^qre êtsar arederPl

ênbeue red !Lllnot sê1ê rnb
sfo tsê,1 ânb râp lêp zê^rod
sno^ ânllglte êLrf red Çql
not lsa tretuor nP ?rte un,ntl

tê a qletsê êredPrel ênbsrol
'nêl êp êlueês rÉd srol êun

e^ 1]É tsê
êrPderel ânb :luÉl luaur
.âssrellrê uê t+ zau8e8 sno

'sn1d êp puno.r t tlrÊp
uêd a^tlP êtsê"r arPderel

'snld ap punor I tLrep
Lrâd ê^[]e ê:lsêr êlede.rPl

stue^ ns spunor xnâp sêl lrrÊpuêd lê ÿro:r ua punor np uq e ?,nbsn[ê^]le êtsê.r ?lDedel êllêf lLrêu.rêss e)uê lt.tnêle^ es ê.1e-rlsnos
,{.p lue^e []na]?dns re[Lê, € r puorrp] qloLU êp st?8Çp sêr ê-rnpar tnâd êSeuuosrêd âl stgSêp sêl aurLr-|alêp lê ênbEle aun rpd Qqlnot ?lÊ Jro^E sQrde
'pLnor red s o] âun : âluÈ^ ]s glrleder €lru?rbre rnod LsêC êpstLrod Z rêsLrêdop lnêd ê8ÈLtuosrêd ê 'èl tro]q êunpxrd ne nê[op a]ueQs -ted stol aun

aledeJeJ : aJleuarJau ap enblleuglqlue ?llrede, ep eruarsaloqJv
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sêreqd sltnp
o]d sJnê êp aluelsuol Qlr]elndod e op to on8olelel .lnêl

op ,rnossr€d?,| êp uosrer ua 'snuuol snld sêl luos stue^tns
sluelLrqgl sal sêsudarlue,p lrnpgr 1uêula^r1elêJ elqLuou un

? so qEnq.]]1e ]uos êsseLu ua salrnpord sêrnulp 1o sêLlJe
sêp gluolelu êpue]E pl Sreu'êLXeleB el êp sêuJe Sêl Sêlnol
1UêUUOrllê,ruOl rnb Snpr^lpur ta solnÏrl satuâedLuol so qe.tq
-LUOUUT Sap êlS l aUn Jêuuop .lêrqdsê,p êlqesuadLu lreJês ll

'aEer^no lal ap

I arlldeq) np sallal luauurelou 'sêtrleDods s3l satnol
ap sê.reuêrJal xne gtdppe tuaua.lQ lnllt.ted lêl.toleu.l
ap uorllêl?s êlse^ êun ssodold sno^ êlltdeql êl

.rêlnoJ0p as lroll
uortle,l lo lro.rpua,l E êlqrssod luauêprdeJ sn d al arpuêl
as êp luauJaldLUrs 1r8e,s lr 'sartnE,plnod ap.rnol 3t.lêltue,p
ïrl xnE lê sQpurlq slra.redde al]ue sluêu-rê3e3ua xne sagrl
-osse sêlJol suorlesuês sêl luaDgrddp snpr^rpu sutplJsl
ta olllltn êpuerÊ aun,p lueu.rLuepl^o tuos salnlrtlQ^ sal

. ;'l

raluord uê luê^nêd sê.rè rel
sal salnol'soJeuolral\ sal tnod QpuSLuLUoral luaua]Qrl
rr.tDd'o. PLaste lêt Jrb Lar€ rutdNf.r 30 sNBNoJ

xnv Jo Sê8eJ.o.,èd .d .r od s-.r urP a sdLJ.e sdl a^î
rOL êO êrO+OI UrelJê) J'r ètLd5),d JOrlJdS èlldÜ

'uorssrLU âun lualdallE sl!,nbs]ol ê.lres]a^pe,l ap uorl€s lel
'ol ellruJnolJnàl uo'leJouoS ua'srnêilre.( alqD êun,p êtsrd
P 1êlUOt1.lê.1 êp lJe,l suep spd luepuêdêl luêsrlpDQds ês su
slr 'saur]d ap srnasseql s3p as]ê^u ,l v anberl ap lauoleul
np suep rlsê ur ]uê^nad sêIeuêllalu sêl 'êr^ tnal lê^n2s
.rnod soJnurJe sêp 1ê Janl êp luêllêuuêd rnêl rnb saure sap
êllnO Sdlot C sdrol ap anb oluelsrp C uorq rssns'selu]e.p
gtoue^ êpuer8 êun Ë ]a[ê uê ]rno)êr uo ssalo.rd êIlêJ
'sêlqeDossrpur luounlosqP luos laL.roleu uos la rnl 'ên^
êo.Jod Le-.ê) rnpdrbdrpaJdJ ndduô LdLdd I
-r'roJ uos J4s Jld uoJ èr eudl,d^ à o.o ,o.,ib r.o., 

'[

lêH roDlr^ -
« NOlanOqCA Sa A QO )not êl tnod An?Utll UOW A ev A[
'suorlprcoFgu sai Jnod so/o.ted sê/iaq sal apleg ,
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§i.ASTE[Fi tr,lBIJ§1 miEË
La marque BlasTech esl toLrl slmplemenl la préférée de
beaucoup de mercenaires. La cornpagnie prodult ef ef
fet des réfêrences aussi variêes que Le plstolet blaster
lourd DL-44 et le lusll E-11 des stomtrooperc. Bien que
BlasTech produise des armes pour l'Empire, l'entreprise
a refusé de signer un contrat d exclusivitê, si blen qu'elle
continue de rêpondre aux besoins d'lndividus originalres
de toute la galaxie et de tous les miLieux. Bien qu'il soit
difficile de verifier ces inlormations dans un marché aus'
si changeant, on estirne que de tous les constructeurs,
Blaslech est celui qui produit l'arsenal le plus vaste
en mallère d'armes ênergétiques personne les. Si on
aloute à cela sa réputation de qualité et de fiabllité, l

est évident que la corporation devrait rester parmr les
acteurs rnajeurs de l'induslrie pendant un certain ternps

üz§mtc& À§xM§
Czerka Arn'rs est le lroisième plus grand ploducteur
d'armes de la galaxle, derrière Blasïech et N,4err'Sonn.
," , oa,,r, o.,il r'r,ri- q ,r . d ir,llÊ à t-rToi'e a e'l
tralné une large réduction de la disponibilitê de son ca
talogue sur le marché pulllic. Malgré cela, les siècles de
p odu' Lor et'e .rar(he "o', pe, r,errec, à oe rombreJ\
rnercenaires de s'êquiper chez elle. Outre ses blasters,
son aftillerie, ses armes de vaisseau et ses systèmes de
délense, Czerka est connue pour ses vibro armes, des
poignards aux haches en passanI par les épées à deux
mains. La société connal[ égalemenl L]n certalf succès
par 'lf termédialre d a[mements morfs couranls, comrne
les lance flammes. De nombreux modèles de Czerka ne

sont que des coples de prodults concurrents, mais ce a
ne nüil pas aux ventes tant que Le prlx reste attractlf.

Sur le p an des Venles, IVlerr Sonn n est dêpassé que par
BlasTech. La soc été fabrique toutes sortes d arrnes, des
pistolets b asters aux turbo asers pour vaisseau stel aire.

El e est surlout connue pour ses grenades, ses dé-
tonaleurs lherm ques, ses missi es el autres

explosifs, ce qui en lail une marque de
choix pour les DémoL sseurs. ElLe conçoit
meme des bouc lers dêf ecteurs La cor-
pord o. êi' .e.,o. . depetdarre dp ô"

. è1ê-r-l dê Llp e Cd d(trq,e. c

bien qu'on trouve ses armes enlre es

r ails de 1o'orôr ro rd,- d, -

leu, et nolamrnent celles des contre
bandiers et des assassins.
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saAeproqe sêp
sJol sarellêls xneasste^ sêp sêSessed la sllolnol sêL

u ra^elqqp , Jnod sanb teJd sQ]l 1ê 'sele!ns sapuEJB ap
rr^nol êp salqedel sênbtlo8Jêug sa8reLllop sap ê.r np
-ord rnod olrLuorlxa uos g anblJeuslld Jnêlnqlllslp un

la uêAleB êurqoq aun êtoqJe ll 'ê.lLeluaLuLpnl sQll llad
-se,p alJnol aotrod E lêtselq un lsa Vld llsnJ êl 'loL]l
ep sêdno]l sap tê sate|d sap êottoJdde sQll êtuJV

o^»vrv,o selurlll)v ra
sllDuvHf slln)lruvd v llsnl

rnênolê8€uuos]êd un,P Hl lC
np rnê8.reLll al rêp 

^ 
tnod (-6) §) lasued?p :]nêd fN êl

tuessrplnotg ê3elBo] np êLUle,l luaulêleBQ
ê^ud rarlnlt.rBd uorleluêLutle,p êpoLLl oJ luêulêplde.l
apr^ sêl rnb êl'so8Lllul stcaop sal arloJlle rnod al8

'Jaua.p saln lêl sas suep tualuallêllp aslnd H1-lC el ]a]
sElq ap tod êp êrQ leLU ua sltsstLLUad lueunod sapuoLx

xnaJqLUou êp rns êlrprêtul tsê êLla,nb asna]ê8uep luLod
êl e lsê aurE;l uorletndg] es gdlnsn sed P,u Hl lC
al 'sêourure sêrnu.r.re sêl Jêlollêd lnod :luessnd luaul
LUeSUInS SAreuêl]alu sop aululol sJêlpueqa]luol sêp

soDa.ldclE sQrl luos slaLlltnêu la sluesêd slêLolsld sêl

r.tltrg\fls lo HZ-'IO
otnol urls\fls r3lorsld

erllê.ro') êp saJleurBL.lo s.lnan8ull.lnoq xnêJqulou
ap.red gslllln luernod tso E-Ul,L 'uatlla]ol rnallas aLlnol
sueplulsord Luoulns uos lnE^ lnl nb al 'uollllodQl € Jal

selq un,p allal ap aqlordde,s lll êp êluêpEl ES 'aluaLe^

rnbo êLlrEt ap slêlotstd sap 1.rednld el anb luBSSlnd suloLU

luêLUêJQBal lros lt,nb uarg êuleLuop êl suep ale e sed

tsê u « iolepr!-rLtul » q àl,l tê lol eL êp êEleu ua luêlQdo
rnb xnaf rnod xnaDgrd lnole un lsa nêl ap êluesslnd el

NNOS-UUII,{ lo {. UOIVOIWIINI tt
g-à! trrs\f,tE l3'lolsld

'ua^oLU allne no llllsodslp lualEl
unlne.red t!np9r êJlO lnad au uleuJ uê êlpuaJd el no nl?
uos ap rllos el 'êLUre êJlêl tê8uel Jnod QBlxê sdttlêl al

(ltæ,p urll un ua euleBoP uo,nb
auJ..re êun sed luol ua,u êrepuolês tnast^ uos lê sêlllles
sasrê^rp sas ênb lêldLLrol suesl slnolas êp êule êLULUol

olrod arto rnod p,rnol dort tuê^nos alQ^ as lue.lqluoluê
ralselq êr tê 'ollllqet]od el op la olêrQ3?L pl êp tuêLtrutgp
ne nuêtqo srolêtnot tsê lraf slcBop sa^el8 êp laaluur

luêAnêd sêâJeqlop sês srelu 'êp.tnol oulJe êun,p l0lle,p
ro^nod np sed aDUQUgq êu ll ê edltuud êLLl.le êLLlulol

a1e:o1 uorlelndod e1 ap ot out El ap snld êloldula êlollos e
,tO t.r lls atoL?ld " t,'ts è.l S A( qr' )o oS èp d8r s ü )lè
'suolord c sallrd.rot 'êltElgueLd esuêlgp op suouEl'sallsrod
rol sanuue 'slauuoÿad uêlselq : êllan8 ap la]glELu êp

dnolneaq lnpord êLUJu el xnelleds xneasste,r salled lues
-sed ua sêplo.lp xne sêJlelrlttu suotleJ sêp a.lnlle]nue!!l êp

luasrlrln salLeuêlJêu.t ap dnolnaaq ênb ênbllsnl ia apllos

JalseLq têlotsrd un tsa lul uuosrral{ êp 08 êLQpour el

NNOS-UU3I{ EO 08 311OOhl
urrst'Ig r!'lolsld

'sate.Id sêp ]a otltnlQs ap sêllol sap sluaBe sêp
'sa.lreuêllaur sêp alnlulal el € lua^nos êAnoJl al uo,rlb

suosr€r sal rnod lsa,f saQutulEl salnulJe sal ]êlJad êp

ot lEdel el lue^E ua lno] slatselq sllsnj sal anb assel ap

su orl] eJê1 lr Io 'sanbt8olouq]al sluaulauuoll^ua sêl suep

no xneêssreA ap p]oq e slequol xne gldepe luaululel
ou lsê Jl suoLlentrs sêp uêrq suEp anlttterd sQll la aLqe!

êure êun lsa » al lalselq lêlolsld êp ênblssell alQpotN

NNOS'UU3l,\l IO tt llloolrl
usls\r'rs tl'Iol5ld

rlqno.l suep saêq

Luol luaLUêldLU S luos sa]lnE,C suollenlls sêulEral.lnod
sêleÇpl luarluoul as no sêglloldde sQrl sleulJosop luos
sêurelrêl saldrllnLu suoilluol xne senbLlo8lêuo saLlllP

serJne.p euêsJe un lnol luLod ne slul luo slueluqel sal

'oullsur ol êlsaluol sues luêullllop sJalseLq sal ls

sêêllla^lns la sêolnSol

snld sêuoz sap suep tuetQdo sll pu€nb lnes'nB^oN np

urês ne aLUOtLt saLUlE sal lallgJdde 1uêlqLuês xneulS.leLU

1A SlAUrLUll SAI SAlqeloulefsa 1ê slêJlsLp salQpol.u ap
anb sêrqrLel sor8 ap snld êrluoluar I uo 'alule,p }od
ap arQlteLu uê êrnêll?lxl êlnplog el suep alslxel snld

luaurolEaa luelo tol el sluElnol luos suêllu€ solQpolx

sêl snld 'ne^oN np êuBLolQ,s uo snld saluels sel lê sallau
-uorlluoJ sêLlue.p aullaqlêl el ? lnol]ns luos suaâ sêl

'qt?Dos el ap êâteu uê ta a]nalJ9lxl s]nprog el suec
sanbrSolour.llal llE.p sêJ^næ xne sêllEluêullpnl snld sal

sêlQpoLU sap sagttLxllll 1uêLLlênblleld slnêllre.p luos suos
-reurllOp ses un luel-rod ua sêlLeuêlJoll] xnalqLuou êp
anb êrpuarddE,p sudlns sEd luop eras au uO elxele8 el

êp alue.rnol snld eL aluEtstp c êL1llP,l aJlraulêp rêlselq al

srnÙllr9t3Ne ssvtlàv
ad^] puolas al luêrolgld sdrol np sapJeB

la a.uên8 el ap slauuorssêlotd 'slnanl sal snol ênbsêld
(srnêlll€,p !natdaluol rnêl êp uollleJslles apuel8 el

el salueuuo ssardLur la sall.llelse^Op 'saluesodul luos
t.rednld e lnêtrod np êsualgp el .rarnsse luêLualdulrs
no salQJlsrp arle rfod sêl!eJ luos saLule,p dnolneêq
rs: suoLldo,p sed luanbueLu êu slllo^e slnênl sal sler\

,"#i3i; Ji::?"iffi i3i :i"jfi i ;i:iiffi ,"'."r": 8

sEhruv s311r^noN
sêLuJoJ sêl sêtnol sQ.td nad ? suep aqnbl dLUL lsê qnrlso.]os
'saLlluelq la suost^lp sêsJa^lp sês êp a.l elp9LuJêlul,l

rE.l sêr eIe sês suep êlElluêl 'oll^l1le êllal lnq,pJnolne

aroluê ltnsJnod Ja'êtQtutul êsudallua aL-uulol sê]leuq
-lrLU sap p 

^ 
lr stnqop sas tleJ e qnnSoJoS êlu8edLuol el

uuof, gnnsouos
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TABLE Z-1 :ARMES À OISTANCE

61 41o2sool 6LanceJléchettes
FCi (antl véhicules)

B asler à répél I on
éger SE'l4r

Blaster à répéiition
lourd BRS

B aster à répét I on
VX " Sideür nder,

Carabine blasler
OK 98

Fusi blaster lourd
DHX

tusll PCA a pompe

Plslô -.i b asfer lR 5
* lntimiclator,

i P slolel blaster
ilourdDLTH

Pisto et b aster
modèle 44

D stance
[armes Légêres]

Art llcrie

I o.tun, 
"] larmes ourdes)

D slance
(armes lourdes)

lDistarce
I iarmes êgêres)

D stance
[armes legères)

Distance
[armes lêgêres]

Extrême i
Enaornbrant 6,
Pcrforanl2,
Sanguina re I

Automatique,
Encombrant 5,
Perforai'tl l,
Sarguinaire I

Ercomlrranl3
Perforafl2

,l ,l Automatique,
ir) 1 000 6 | RéCLage

létourdissani

: Automat que

033s0

(r1750

Uolenne l 0)850

6i Réglage
étourd ssant

4l-l3i

,lBl

N4ovFnne

6l Moyenne

Carablne d'assaut
I Clunok FYR

Pistolet
d'autodéfense
rnodè e c
* cinq coups »

LanceJ échettes
FCI {anti inianteriel

Dislance
(arrnes égères)

Arii er e

Enf ammeur CZ 28 Art ilerie ,,ra*l

Automatique.
lmprécis l

N4uniliors
imitees 5,
Pré. s l

Encomllrant 3,

ô L lncendra re 4.
' Sargu narre 2

i Souff e 9

Déplo emenl 1.

Encombranl3,
lMunitions

6 I llmllées 4,
Perlorant 6.
Sanguinalre l.
Souffle 8

Brèche 2,
Dép oiement I ,

Encornbrant 3,
Mur I ons
limilées 4,
Sanguinaire 3

ARMÉSJUSQU'AUX DENls
PÉET.LEII,5E]' AlllAIllCES

Nom EompÉtence BÉgâts Eritique PortÉe Enc. Emp. Prix RaretÉ Spécial

Armes énergétiques

3 l\'loyenne

ArtiLlerie t5 a 10 (0 6 500

1) 3 Longue I

Dislance
(armes lourdesl

9 3 N4oyenne 3 I 100 5
Rêglage
êtourd ssant

I(] 3 Longue r900

6 3 Courte 3 3 890 6
Soull e 5,
RéClage
êtourdlssant

! 3 Ny'oy€nne ) ) 6 Automal que,
Lmpréc s l

I 3 ) 2

s00

Plsto et bLaster
rnodè e B0

Distance
iarmes légères)

2 ) 3 550
Réglage
étourdissanl

Armes à percussion

D slance
(armes o!rdes) 6 Courte 250

5 Courle ) 20u

Autres armes

I 2 Courte

I 3 N,4oyenne 6

Artlllerle t0 2 l\4oyenne

Lance grenades
750 Artilerie I l\loyenne 5 (r) r 250

Encornbrant 3.
tuluniLions
lirnitées 6.
Souffle 6
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Blaster à répétitioô lourd BRS

Lance-grenàdes 250

Blâster à répétition VX << Sidewinder )t

Lusure est ainsi mieux répartie el les risques de sur
chaufle amolndris. Bjen que l'arme solt conÇue pour être
utilisêe avec son bipied (cf. page l89 du jvre de base de
Aux Cornns DE L'EMP|RE), un personnage suffisamment
Fort peut la porter el meme 1'utiliser en mouvement.
Dans ce cas, sa précision est forcément rédulte el ll vaut
mieux se munir d'un harnais spécjal, car I'utilisateur est
ollligê oe r d''rier so^ arre à d.L\ ,'rdi'rs.

BTA5TER À RÉPÉTITION
LOURD ERs DE SOROSUUB

Le blaster à répétition à rendement supérleur de Soro-
Suub est une arme puissante et tiable. On la rencontre
raremenl en dehors du contexte rnilitaire, car sa rnani
pulation demande généralement deux personnes {mals
un indivldu de force exceptionnelle peut la porterl. En
plus de sa cadence de tir êlevée rnais énergivore, le
robuste BRS bénéficie d'une construction astucleuse
qui facilite sa réparation dans 1e feu de I'action. Son

assemblage et son démontage sont enfantlns. Le cout
de L'arme incLut un trépled comme celui de la page
193 du livre de base de Aux CoNFrNs DE L'EMPrRE.

PoLrr I'ass-.rrbler -ôs servants doivent consacrer deux
manæuvres de préparatlon, ainsl que deux aulres pour
la mise en p ace du trêpied.

Les tests de Mécanlque visant à réparer un BRS llênê
ficlent de D.

ARMES À penCUSSrON
Les armes à percuss on, que Ion croise rarement en de-
hors des cultures et mondes prlmitifs ou très isolés, pro
du sent une réaction chirnique qui projette des munilions
solides à une vjtesse élevée. Dans la grande majorllé des
cas, cet arrnement est molfs pulssant que es blasters
de taille équivalente. De p us il doil etre rechargé très
régulièrement, et ll se révè e lllen plus pratique de n'avolr
à porter et à manipuLer qu une ceLlule énergétique au

aRMÉs JU5euÂux oENr5
PÉnlTÉ.ltE§ AlATcEs

Lance-flÉrhettes FC1
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sellllalord sal rs eulClu'apeuêrâ ap ad^l lanb alrodur,u
Jê]ê[oJd ]nêd âLure êllâl xrs ap tol un Jnod o/o0g ap asrul
-ar êun luasodo]d spueqlleuJ xnêJqu.]ou ap srELU 'anueLU

tuêle rnbQ.lnêL anb xL.rd aLUQr.r..r ne sênpua^ luos saoldepe
sêpeuar8 sê-l suorlrunü saL sed lnllur,u onbrpur xud al

sJrssêllns ÿrl ap aSElueA
ep IaLUJêd rnb êl'sâ11ênboJ sêp ênll satrtad snld tuêLual
e3g luos sâpeue.rA sêl alqetJodsueJt tuêLUalDel to Jaâcl

snld uêrq êlQ^9J as lr 's011ênboJ ê)uel un,nb lualp^^lod ru

rnêtetse^Êp LSSne sed ]sa,u oçz êl s sêl anueu sapeu
ar8 sêp e sluale^Lnbg sjrso dxê salrllêfoJd sêp ]uêrl

sêpeuâ.rÊ aruEl sol alnês auuosrod aun Jed êlqesrlrln
'aluessrnd êLUJE auf lsa raModaJrl uexelEn ap 0gZ êl
NV)(ÿIvl,u 30 092 530VNEUt-t)N\fl

sêQtllx]l suort unlA tnq.rIe,l apueLuêp êL au.rLuol
srl sa raldLlrol ap rêrlqno sues !rl ol uolas luEpuodsê]
Jol lUoJd êl rêtdEpp ta tuaLUaSJEql ap sêrpurl^l sop nu
eluol al Jalou osuêl ]sê aSEUUoslad êl 'ser êl lso lol rs
'suorlenlrs sal sô1no1 c ê..1puodo.r roAnod ep uue suorlru
-nLU êp sêd^l xnêp sal1uêuLqu.rol sêreual]auJ surelrêJ
slllnlgsuor srll êrlEnb ?,nbsnlrêuleqlua la !eqlrluE no

lêuuosJêdrtuE sêlLtlaloJd ap gSrelll arto tnêd lf! al
'I SDO.rdrul lnqrJlle,l êuJe,L e

tuê.rQJuol suorlrunLU sêl '.rnêr.roJUr no L lueqeB êp sêlqrl
sap aJluor sagsrlrln sêlrlod snld salq l sêp arluol sDold
nêd sQJl puêr sal rnb al 'alnlrtlg^ rlue salrllêlord sap sel
êl suep êrpurou.r uârq tse uorÿêdsrp el sêIaqlgll sap
alPurldo uorsrêdsrp êun rarnsse,p uue'olqD el luE^ap
sêrlQLU Ap êUrezrp aun c aanlrs ]uêuJôleopt uotleuolop
ap aluetsrp aun rêururer8ord.rnod oJSolul ôllQluqlot np
lr^las ês lrop Jnel]od ol 'tl! un lê^e rêrl ap lue^v

'sluElrodLUr sluesodurol
sêp tuêsLn]]gp tê anbol eL êp rnarJQlu, q tuaqlolr.l
salurod sêl orojrêd êSepurLq êl sol êun 'luauJêleul
-roN s.rê8?l salnlrUO^ sê.rtfe tê uo slndot e SulSuê SaL

rasrlsrlnêu r o^nod ap uge altnp?J sQtl auoz aun lns
sêlteqrgu sal êrtualuol sêr.llnolJel satr ap a8reql el
êp uorteJnSuuol el rêDernp uâ êSeputlq ap sêltQulll
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GRENADES
Ouand on parle de grenades, c'est bjer entendu le rno
dèLe à fragnentation qul vient à I'esprit, mais I en exisle
en réalité une impressionnafte varlété. Les grenades qul
suivenl sonl disponib es comme prolectiles manue s et
comme munitions pour lance-grenades Sous forme ma-
nue le, chacune présente un minuteur qui peut être réglé
pour exploser à l'impacl lorsqu'on la lance, lusqu'à trols
rounds après son activalion ou par Ilnterrnédlaire d'un
contacteur qul entraîne La détonation dès qu'on cesse
d'appuyer dessus.

Les ance grenades peuvent elre chargés avec n'im
porte queL type de grenade. On prend aLors en coûrple
les dégâts et a va eur de crjtique des munltlons, et non
ce qul est indiqué dans Le profiL de 'arme ll en va de

même pour es êventuels attribuls Brèche, Choc, Déso-
rieftation, Enchevelrement, lncend aire, Perlorant, Pro-
jectlle guidé et Souffle qui soft rernplacés par les attrl-
buts de la grenade uli lsée.

GRENADE INFERNO
D.24 DE MERR.SONN

Strlctement imilée à l'utllisaLion milltaire. et meme tota-
lement proscrile sur la plupart des mondes, la grenade
lr er-o D'-4 proou'' u1e e/posior 1e'- o rê o. oto-
voque de terrjbles blessures et domrnages co lalêraux.
La température exlreme de la dél agralion ernbrase tous
les matériaux inflamrnab, es à proximité, et Les flammes
conlinuerl de se propager bien après I'explosion ini
tiale. Ouand elles sonl employées, les grenades lnferno
suscitent toujours une formidable panique : of ne peut

Choc 2.

0 r00
DÉsor entatron 5,

5 N,4urlllons

I lmitées I,
I Souff e B

i Encombrant 2,

:'".""." Dslance
lTagmenrar0n
Crenadeà i ^-.---- I I I

'' rr Lar!' Soüfile /
)

I V t.or'
i a p ,.ru l.,rmês égèresl

to.otdos
Crenade D sr. ..e ô L. qLê e' '

Courle
o1o rê : g."" . o

lr'lunitions
iimitées 1

Souffle 7

Choc 3,
Désor eftation 5
Projectile gu dé 2,
Solffe l0

aRMÉs.,useu'aux DENT5
PÉELLqJ5E5 AIuAiCcS

TABLE z-Z : MISSILES ET ERENA0ES

Nom EompétenEe DÉqâts Critique PortÉe Enr. Emp. Prix Rareté Spécial

Crenades

Crenade à
concusslon

Distarce
(armes lègèresl

t0 Courte 0

Missiles

ConcLrssion Arti er e Extrême 200 I

Fragmentation Artillerie 12 Exlrême 75 1
Projccllle guidé 3,
Solffle 12

lncend arre Artlllerle 10 3 Extrêûre {rl r4s I
ircendlaire 3.
Project e guidé 2,
Souffle l0

Plasma Arl lerie 16 3 l\4oyenne (0 160 I
Encombranl S,
lrnpréc s I ,

Perforant 2.
Souifle l4
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MISSILE À FRAGMENTATION C.88
DE MERR.SONN

Conçu pour etre utiLisé contre l'lnfafterie plutÔt que

contre des véhlcules, le mlssile à lragmenlallon rappe le

les grenades équivalentes par son fonctionnernent. ll pro
jelte des éclats métaLliques sur une vaste zone, déchlque
tanl Les chairs el brisant Les os. Les misslles à fragmen
latlon sont meurtriers contre des cibLes mal protégées,

mais restent également très dangereux contre ce!les qui
portent des armures de combat.

MISSILE À PLASMA 5I(.44
DE MERR.SONN

À l'amorce de la charge, La réserve de gaz extremement
volatil contenue dans l'ogive provoque une instabi llé
du pLasma. Le fonctionnement d'un rnissile A pLasma est
en fait très proche de celui d'un blaster: ia détonatlon
ldppe e I ^'lpd. d rn tir oe el e a'"e.'nal< d\ec ,Te
torce décup ée. Linconvénient de ces missiles est qu'ils
explosent seulernent après quelques lnstants de vol,
que la cible ait été touchée ou non, ce qui réduit leur
portée elficace.

MISSILE IN(ENDIAIRE C.9O8
DE MERR-SONN

Cette munitlon assocle le potentlel incendialre destruc
teur d'un lance-flamrnes à la portée et à la puissance

d'un missile, au point qu'elle est capable de ba ayer des
unilés entières de fantassins en une seule explosion. Cer-

talns mercenalres se délectent de I'effet extrêmemenl
démoralisant que peut avolr ce miss le sur L'ennemi : rlen

n'est plus désespéranl que la vue de dizaines de compa
gnons d'armes incinérés en un instant par le brasier d'un
seul missile.

ARMES DE PUGILAT
Certains mercenajres [notammenl les Nervls] prélèrent
se se^/ir de leurs poings. Les armes de Pugilat augmen-
tent l'impact des coups et une slmple droile peut se

transformer ef frappe meurtrière.

(OUP.DE.POING BI.ASTER
DE OUTISIâITECTI

Cette arme peu courante est constituée d un lourd gan-

telet blindé qui intègre, au dos de la majn du porteut
ce qu'on pourrait rapprocher d'un pistolet blasler léger.
Des plaques sensib es à la pression actjvent le lllaster
quand un coup fait mouche. Cette arme est indéniabLe-
ment dévastatrice, majs elLe est également dangereuse
pour son utillsaleur : Les plaques activatrices sont cen'
sées protéger le porteur, rna s il laut être très courageux,
volre inconscient, pour accepter d'émettre une décharge
de blaster à queLques centimètres de ses doigts. N,4ême

les plus robustes des guerrjers finlssent par pâtir de ces

impacts sur leurs phalanges.

Lorsqu'un personnage utiLise un coup-de-poing blas-

tel chaque attaque réussle lui inflige la perte d'un point
de stress (en plus du slress éventuellenent imposé par le

rêsultat du tesll. Lln coup-de-pojng bLaster est une arme
étaLe, et ne peut pas seruir à jnf iger du stress à la cillle.

LAME ERACHIALE S'1
DE PRAJX ARMS

Cette arrne à mi-chemln entre ur coup de-polng et un
poignard se présenle sous la forme d'une lame êmer-
geant d'un canon d avant bras en duracier. ELle offre ainsi
une certaine protection au membre du porteur lors des
combats. Le S 1 de Prax Arms cornprend en outre ün

mécanisme magnétique qui perrnet d'escamoter la lame
ou de la fa re surgir d'un slmple rnouvernent du poignet.

Rétractêe, eLle peul alsément être disslmuLée sous un

manteau, une toge ou un autre vetement ample, ce qui
.. a I Lr ô d.t e Oeale pOJr e. aSSA\Si,tS.

Ces lames sonl prévues pour être portêes par deux,
e combattant llênêficiant a ors de toute une palette de
bottes redoulables à condition d'en maltriser les tech
niques. Un personnage qul combat avec deux lames bra

chlales llénéficie des attributs Brseur et Précis I (cela

s'applique rnêrne si l'on ne recourl pas à La règle du com-
bat à deux arnes ilour toucher deux foisl. Une lame bra-
chiaLe ne peul pas servir à lnllger du slress.

VIBROPOIN6 DE CZERI(A
Certains prélèrent lalsser parLer eurs poings. Avec une
paire de vibropoings, ils auront souvent le dernler mot.
Ces armes se portent comme des coups de-poing ordi'
naires. Une petlte lame en parcourl la longueur et l'ob-
jel vibre à une fréquence ultrasonique quand le porteur
serre le poing. Sans rnême devoir changer son styLe de
combat, un cornbattaft ainsl équipé peut facjlement in

flrg" 6p 1-r' 51a, o ê<s I ec à Sê. ddvê sai'eS

Ajoulez I aux tentatives visant à dêlecter un vibro
poing qu'un personnage dissirnule sur sa personne. Une

telle arme ne peut pas servir à infliger du stress.

ES DE CORPS
RPS

Bien que les blasters reslent Les armes les pLus répan
dues de la galaxie, Les optlons pour le combat au corps
à corps ne sonl pas en reste. Oue ce soit dans e cadre
de rjtuels, par respect d'une tradition, par pragmatisme
ou par passion viscérale pour le combat rapproché, es

mercenaires ont bien des raisons de recourir à une larne
ou à une hache.

I.AME RYYK
Arrne de corps à corps traditionnelle des Wookies, la

lame ryyk est une Lourde épêe à simple tranchant, aussi

efficace pour se frayer un chemin dans les iungles touf-
fues de Kashyyyk que contre les ennemis. Larme a peu

êvoLuê au fil des millénalres, mais de nombreux Wookies
prêfèrent encore l'épée de leurs ancêtres aux vibro-
armes techniquement plus sophistjquées.

Le bonus aux dêgâts procuré par l'attrjbut Bonne qua

ljté est pris en compte dans le profil.

ARM
Àco

aRMÉsJUsqu'AUx DENT5

PÉRtLtHJlEs alltalles
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NOUVELLES ARMURES
D "r ouo e( d.-r r.ôc ,oiê1t T Ol s p.eselte\ q,ê tês
Earn es dan. d ea d \ e op 'to^to êu \ - ode es o-t ete
produits par Les fallricants. Les mercena res se parent
souvent de ce genre d équipement, eurs activités les ex-
posant rêgu lèrernent aux coups el blessures. Nombreux
sont ceux qui recherchent un compron]is entre protec
tion et encombrement. Les autres se contentent de se
recouvrir de blindage, et tant pis pour le reste l

PEAU DE BÈTE
Devant les bLasters et aulres arTnes rnodernes, les ar
mures es pLus sophisliquées n olfreft parfois qu'une
protectlon ridlcule. C'eSl peUt-elre pour ce a que cer
tains guerters se paTent encore aujourd'huj des ar
rnures prlmllives que portaient leurs ancêlres i y a des
millénalres. Pour certains, l'aspect symbollque et esthé-
tique l'ernporle sur les considérations pragmatiques.
Les armures obtenues a partlr de peaux tannées ou de
ourdes fourrures de beles sauvages, accornpagnées de

griffes et de crocs, sont ntonnaie courante sur de nom-
breux mondes recu ês, n'rais on es retrouve également
chez certains spationaules qui veu ert jouer La carte
de a lêrocité. Oulconque arbore la peau d'un anima
redoutab e tué lors de ses périples apparaît d emblée
comme un prédateur.

Lln persofnage qui pofte une armure en peau de bete
bénéficje d'un {, autornatique aux tests de Coercition
et reçoit un ii) automatique aux tests de Charme. Le
IvlJ peut en outre décider que 'armure confère d'autres
avantages ou lmpose d aulres malus selof la situatlon.
Le porteur pourrait par exemp e se voir interdire l'accès
à certaines soirées mondaines sur Coruscant. riais etre
syslêmat quernert convié à des feslivités de ce genre suT
un monde plus sauvage de la Bordure.

ARMURE (< TEMPÊTE },
DE CORELLIAN ARMS

farmure n lempête » oflre une protection comparabe
à ce le d'une tenue matelassée, mais e e dispose d'une
particu arité unique : un réseau de cables cofducteurs
inlerne Lorsqu'on active son système, el e se met â bour
donner, parcourue d'énergle électrique. Tout ennemj qui la
touche directement subit une secousse ldentique à celle
que produit un blasler étourdissant llas de gamme. Sl l'as-
salllant frappe avec une arme en plastacler ou dans un
autre nralériau aussi cofducteur, La dêcharge êleclrlque
peut la lui faire lâcher et risque même de le mettre hors
combat. Notez que si son rembourrage est extrêmement
réslstant à l'énergle éLectr que et procure une bonne iso-
lalion contre les chocs que 'armure produit, cela ne se

Veste pôre-éclàts lük. ltt

Armure PX'1 1 Rempôrt Armure de combat Prot€ctor 1

aRtüÉs.iusqu'aux oENTs
PÉPILLEJIES ATuArcES
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KITS POUR ARMES ET ARMURES
I es oooL'leJ,-. es ô\oêl's e' drrL ptie -r aL 'es
Ld \ dLS'êr rS de Îe(a .ique p"'s""- eLr l-mp\ d et
ter de rendre es armes plus elficaces. Les kits suivants
obéissenl aux règles d'installalion et de modification de
La page 189 du livre de base de Aux CoNFrNs DE L'EMP|RE.

KITS POURARMES
Tous les mercenaires ne sont pas des as du bidou llage,
mais a plupart ne partent pas au combat sans un arsena
modifié selon Leurs besolns.

VERROU GÉNÉTIQUE ARAKYD 9OO

Certains ndividus développent un certain aftachernent
voire un lien affectlf envers leur arûre, et prennent des
mesures pour sassurer que personne d'autre fe s'er
serve. Dans cette optique, ou pour des ralsons p us prag
matiques, ls lorl modifier Leur malêriel pour que ce ui ci
ne fonct onne qu'entre Leurs propres mains ls ont alors
recours à un verrou génétique, système inlormatique qul
enregjslre IADN de l'utilisateur et le cornpare à celul de
toute personne qui saislt l'arme. Si le profil géfétique ne
correspond pas, 'arme est inuti lsable.

Celte modification est surtout pertinente pour Les

armes à distance, majs i reste posslble de l'appliquer
à une viltrolame ou à une aulre arme de corps à corps
sophistlquée. Dans ces conditions, un voleur peul tou-
jours s'en servlr comme d'une arme de base, mais lous
les composants technologiques, comme les gênêrateurs
de vlbratlons, cessent de fonctionner. Ce kit peut s'adap-
ter à toute arme tenue en main.

Effets : 'arme ne fonclionne qu'entre Les mains de son
propriéta re désignê.
Mods possibles : autodestruct on. Larme explose si un
utllisateur non autorlsé tente de s'en servir, ce qu lui in-
llige une blessure critlque (à détermlner au hasardl. Dans
ce cas, I'arrne est définitjvement détruite I l.
Emplacements nécessaires : I

Prix:500 crédits

VISEUR LASER « (EIL DE EANTHA 
''DE SOROSUUB

Ce vlseur lrès rud mentaire pour pistolet et fusil êmet
uf rayon Lumineux qui marque d'un point visjble la cible
précise de I'arme. Avec ce kt, même un débutant peul
faire mouche. Lifconvénient prlncipaL de ce dispositjf
est que e poift umineux risque d'alerter la clble. Cela
explique pourquoi les viseurs lasers sont délaissés par
les lireurs embusqués et les tireurs d'éLite. Ce kit peut
elre adapté à n'imporle quelle arme à distance légère ou
ourde qul ne dispose pas de L'attribut Souffle.

Effets: confère (, automatique aux tests de combat
réussis av-^c 'arme
Mods possibles: aucun
Emplacements nécessaires : I

Prix : 500 crédits

POIGNÉE OE PISTOLET H9 DE CZERI(A
Cette poignée vienl remplacer le manche ou la crosse
d'une arme plus longue pour permettre de s'en servjr
d'une seu e majn. Beaucoup de fusils blasters dlsposent
d'une polgnée de pistolet de série, ce kit ne servant a ors

TABLE Z-5 : KITS P0UR ARMES ET ARMURES

Bracelel poignée 2

Lance-missiLes auxlliaire 3 000 +3 3 6

Poignée de pistolet 400 I 3

Verro! gènètique 500 I

Vlseur aser s00 5

Arsena Tna ns |bres 1000 2 6

Com ink 200 0 l

Détecteur intégré r000

Système de vrsée lntêgré 3 000

Syslème médical inté9.é 2 5AA +l )

Ïé érnètre r500 6

aRMÉs JUseu'aux DENt-s
PÉIqLLEI,SES ALLIAxcEt

F

Kit Prix Encombrement Emp. Rareté

Kits pour arme

Kits pour armure
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ARSENAL MAINS.LIBRES VX
DE MERR.SONN

Le spationaute qul agrémente son armure d'une ou p u
sieurs armes montées peut garder ses rnains lbres afin
de pourvolr aux autres nécessltés intervenant durant Le

combal... ou simplement porter davantage d'armes. Peu

d armemenls sont initialement prévus pour celte ulilisa
tion, mais a p upart peuvent être modifies pour êquiper
une armure munie de ce kit. Laspect le p us complexe
de La modification consiste â permetlre la vlsêe et Le tir
sans les mains. PLusieurs méthodes exislenl i actlvation
vocale, gant rêagissant à certains mouvements prêéta
blis, ien neural, etc. Ces systèmes sont toujours accom-
pagnês d'un ordlnateur de vlsée ou d'un mécanisme ré-
tinien de suivi. Le plus souvent, l'arme est montée sur
'êpauLe, mais d'autres emplacements sont possibles.

Pour pouvoir utiLlser ce kit, 'arme doit égaLement être
modifiée, ce qui demande un emplacement disponib e.

Le kit peut se monter sur toule arme à distance légère
ou lourde dont l'encombremenl ne dépasse pas 4 lle
N,4.1 peut décider que certalnes armes ne peuvent pas
être adaptéesl.

Effets : permel de monter une atme sur l'armure, Le

porteur pouvanl alors viser et tirer avec, tout en gardant
l'usage de ses mains.
Mods possibles r aucun
Emplacements nécessaires : 2
Prix : 1 000 crédits

COMLINKÀ EANDES MULTIPLES DE
CHEDAK COMMUNICATIONS

Une pralique courante consste à intêgrer un cornlink
ongue portée dans un casque. De nombreux modèles
miLitalres en sont équlpés, d'autant que L'opératiof reste
reatlvemeft aisée. Certains de ces comlinks s'actlvent
d'une slmple pression sur un llouton situé à I'extérieur
du casque ou de Iarmure, landis que d'autres réag ssent
à une commande vocale ou à un mouvement prédéter
miné de La tete.

Effets: un com lnk longue portée (cf. page 172 du livre
de base de Aux CoNFrNs DE L'EMHRE) est directement in

légré au casque.
Mods possibles: aucun
Emplacements nécessaires : 0
Prix : 200 crédits

DÉTE(TEUR INTÉGRÉ OMNISCAN 3
DE CRYONCORP

Un guerrler se doit de surveiller constamment son envi
ronnement pour être pret à réagir à la moindre menace.
Les soldats lncorporenl souvent un détecteur à Leur

casque, car un rnodèle rnanue demande à l'utilisateur
de concentrer son attenllon sur l'objet et 'empêche de
se servir d'une arme dans le même lernps. Les merce
naires ne dérogent pas a la règle, surtout ceux qui ont
un passé mllltaire. La plupart des scanners intégrés re-
courent à un alfichage tête haute projeté sur l'intérieur
de la visière. Certains casques disposent d'une vlsière
rétractable qul ne se dêpLole que lorsqu'on utilise e

systèrne de dCtection.

Détecteur intégré Omniscan 3

Effets : le porteur de ce casque bénéficie d'un détecteur
universel (cf. page 177 du livre de base de Aux CoNFrNs

DE L'EMpiRE) et ajoule E aux tesls de Perception vlsant à

détecter Les mouvements ou es ennemls cachés.
Mods possibles : compétence [Perception) Il I

Emplacements nécessaires : I

Prix : I 000 crédits

TÉLÉMÈTRE MB.7
(< RANGER }, DE TAGGECO

Ce systèrne, qul associe un simple ordinateur à des
capteurs optiques, calcule la distance séparant I'utilisa-
teur de n lmporle quel point de son charnp de vision.
Linformal on est efsujte re ayée par un alfichage tête
haute projeté sur une vlsière. Ces données petmettent
à un ir:divldu d'optimiser le rendement de son arrne et
de ne pas sacharner sur es cibles hors de portée. Les
vers ons p us sophistiquêes communiquert dlrectement
a/e( t'a..le. poJ. L. p ê[r.dr ê a(..Lre

Effets : Talent inné [Tireur d'êlite]
Mods possibles I là ent inné (T reur d'éllte) [1]
Emplacements nécessaires : I

Prix : I 500 crédits

5Y5TÈM E DE VISÉE INTÉGRÉ
« ACCU.STRIKE )' D,INDUSTRIAL

AUTOMAÎON
Ces systènes de visêe pa rticu llère menl sophistiquês lf
tègrenl un ordlnateur de polnte et lout un agencement
de capteurc qul lournissenl un llux conlinu de données
à l'uti isateur. Selon le modèLe, les informations sont
relayées par voie auditive ou par alfichage têle haute.
Cerlains systèmes avancés intègrent de pelils moleurs à
vibrations dans es gantelets de l'arrnure, rellés à 'ordi
nateur du casque, qui ajustent n'rinutieusernent La posi-
tion des malns pour accroîlre la précislon des tlrs.

Effets : l'utjlisateur ajoute E à toutes les attaques à dis-
tance à portée Longue et extreme.
Mods possibles : Talent lnné {ïireur nél I1 l
Emplacements nécessaires r l
Prix : 3 000 crédits

ARMÉ5 JUSQU'AUX DENTS

PÉRILI.EJSES ATJAres
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Les bombes au baradium infligenl des dégâts à
l'échele planélaire, mals La portée de eur souflLe se me-
sure à échelle indlviduele. Sl le dêmo isseur obtienl V
lors de la prêparalion du dlspositlf, celui cl explose aus
sitôt, infLigeant les dégâts assoclés [dégâts de base plus
es dégâts supplémentaires) à tout ce qui se trouve à
portée du souffLe. Tout ce qui se trouve à la portée « au
contact » du dispositif quand il explose doit ajouter + 50
aux éventue s jets de b essure crjtlque.

CHARGE DE DÉTONITE DE MESONICS
La détonite est un pulssant explosif employé pour les
travaux de dérnolitlon .. et de sabotaee. Une charge ne
constitue pas une arme en soi el n'esl d'ailleurs pas
conçue pour une utilisation au comllat. Elle est en re
vanche souvenl employée pour piéger le slte d'un af
frontement alin de déstabiliser l'ennemi. ll faut un rn,ô

canisme déclencheur pour actlver a délonite et chaque
charge est livrée avec une aIl]orce que I'on fait expLo
ser par I'intermédiaire d'un comlink ou d'un minuteur
(le comple à rebours pouvant aller d une seconde à
une heurel

CHARGE À PISSMA DE TIIRAsCII
Ces explosifs â plasma génèrent des ondes de choc
d'une température extrême qui brisent tout ou presque
s r" le r' passdgP. cdrbon <dr . le rPS '

Les charges à pasma disposent de 'attribut lncen
diaire l, a valeur de cet allrillut augmenlant de + I par
charge additlonfe e.

GRENADE À PROTONS DE MESONICS
Largement ulllisées pour les opérations de démolition et
d'abordage, Les grenades à protons sont des explosils très
puissants qui recourent à la meme iechno ogle que Les ogl
ves des lorpl les du même nom, à une échelle bien moindre
cependanl. Parmi es d spositlfs de poche, seuls les déto
nateurs therrniques sont plus dévastateurs. Ces grenades
disposent d'un crochet magnétique et d'une charge orien-
tée, ce qui les rend plus adaptées au bris de cLoison et
à la dêmo itlon de locaux qu'à des appLications martiales
antipersonne. Elles sont particullèrement appréclées par
les dérnoLisseurs, car leur soulfle est lacile à anticiper Las-
soclation avisée de plusieurs grenades possède un pouvoir
de destruction blen plus dêvastateur que ceLui engefdré
par a somme des grenades prises ind viduellement.

tln teL dispositif, constitué de grenades reliées, pro-
voque Les dégâts suivants : +20 points de dégats pour
la deuxièrne grenade, +30 pour la troisième, +40 pour
la quatrièrne et +50 pour la cinquième, pour un total de
1 50 points de dégâts dans e cas d'une llonrbe composée
de cinq grenades. Au-delà de a cinqulème grenade, on
n'observe plus de dégâts supplémentaires, mals la portêe
du souflle augmente d'un niveau de porlêe par grenade.

MATÉRIEL ET ÉqurneMENT
I es oo-ets sL varLs qo't parL cL ere"]e1 .i es poL'
l es r"r.eraires. ror " agrl \ r"|ou- dp 'na Ê Êl oe
survie et d'équipement dont pourront profiter les sol
dats {majs ils restent jntéressants pour d'autres types
d'aventuriersl.

COMMUNICATION
La réussite des opérations armées dépend souvent de la
fiabllitê et de l'efficacité des moyens de communication.
Dans ce domaine. Le matêrel miLitaire esl souvent en-
combrant, mais on peut compter dessus.

(oMLINK RENFoRcÉ
<< SHOCKHOLD }' OE TAGGECO

Ce comlink renforcé est l'un des appareils de commu
nication de qualité rnilitaire les pLus apprêciês de la ga
Laxie. ll assure une liaison satellite couvrant toute une
planète el son orbile €râce à son amplificateur d'émis-
sion. De plus, il dispose d'un système de cryptage de ni-
veau militaire. ll s'avère touteFois p us volurnineux qu'un
comlink standard.

Le Shockhold ajoute automatiquement Y Y aux tests
adverses visant à dêcoder et à interprêter ses transrnis
sions, alnsi que * * aux tests vjsant à érnettre au tra
vers d'un broui lage de communicatiof.
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MATERIET DE SURVIE
Le matériel de survie englobe les objets permeltanl de
surv vre et d'opérer en mi leu naturel (et souvenl lrès ln
hospitalierl, des systèrnes de camoulage sophistiqués
aux slmples gourdes.

FILET DE CAMOUFI.AGE CIII.15
DE FABRITECH

Ce fllet poLyva ent esl employê par e personne militaire
pour camoufler es carnpements, les caches d'appro
\is.o11erênr. les veh cu p- ôr aL- eS ressoL'CeS p'e-
cieuses. Le CN 15 cornprend des fibres qui réagissent à
a lurni.Àre pour s'adapter à L'aspect de 'environrement,
ainsi que des circuits de broull age très efficaces conlre
les systèmes de détection standard.

Le li et de camoul age CN l5 ajoute aulomatiquement
Y Y aux tesls v sant à détecler ce qu'il dissimuLe l-lf
simple rouleau suffit à [ecouvrir un objet de gabarit 2,
tandis que deux rouleaux peuvent cacher un objet de
gabarit 3, et trois rouLeaux, un objet de gabarlt 4. Tout
ce qui est de gabarlt 5 ou supêrieur est lrop grand pour
êlre s mp ernent dissimu é par ces filets.

PEINTURE DE CAMOUFLAGE CN-z1
DE FABRITECH

Cette pelnture épaisse se présente sous la forme de pe
tits lubes permeltant cinq appiications. Elle est conçue
pour camoufler la peau, mais on peut 'app iquer sur
n'mporte quel support : armes, eflets personnels, etc.
Dafs sof emballage, La peinture resle grise, mais dès
qu'on l'expose à Iair, ses p gments réagissent à la u-
mière et lu font adopter es teintes et les motils présents
dans son environnement immédiat.

La pe nlure de camouflage CN-2I ajoute a utomatlq ue
ment Y aux tests visant à détecter les objets ou per-
sonnages qu'eLle disslmule. ll ne s'agil que d'une simple
pelfture, qui ne dispose donc pas des systèmes avancés
permetlanl d'empêcher une détectlon é ectronjque. On
ne peut pas s'en seryir pour camoufler des objets ou in,
dividus dont le gabarit esl superieur à ]

GOURDE DE L'ARMÉE IMPÉRIALE
Ce conteneur standard est composé d'une rnatière de
synlhèse lrès rêsistante, Tecouverte d'une toile donl es
motifs et couleurs dêpendent de La lonction (des versions
camouFlées exlstent également). Cette gourde mililaire
contient 1,5 litre de liquide el dispose d'un filtre intégré
Pour Purifier l'eau.

VISIÈRE SCOUT 5 DE
6ANDORTHRAL ATMOSPHERICS

Ces visières aux verres interchangeallles, communérrent
utilisées par les rni ltaires, sont conçues pour protéger les
yeux des rayons du solejl, du vent, de la poussière, etc.
Leur morlure, en matière synthêtique particulièrement
souple et résistante, est garnie de mousse pour p us de
confort, et des sangles ajustables en assurent 'étanchéi
té tolale. ll n'y a aucun système électrique sur ce produil
et es soldats ne bénéficlent pas de la vislon nocturne ni
d'autres avantages de ce type; c'est La slmplicité mêrne
de cette visière qui la rend s fiall e.

RATIONS DE CAMPAGNE DE
L,ARMÉE IMPÉRIALE

Les diftérences najeures entre les rations de campâgne
el les ralions de base sont que es premières ont un goût
atroce et regorgent de nutriments qui permeltenl à un sol
dat de se conlenter d'un seu repas par semaine enl ère.
Les ral ons se prêsentent sous la lorme de paquels p ats
qul contiennenl une pAte brune rappe anl cur eusement
des résldus dlgestils. Des circu ts therrnlques integrês aux
embaLLages perrnettent de les rêchaulfer, mais ces ralions
peuvent être consornrr]ées froldes. D'après Les soLdats,
cela importe peu : le goût est toul aussl désagréable.

pÂTE À FEU DE CoR(HIMCO
Ce maslic chimique est utllisé pour a lumer el alimenter
un leu quand es aulres moyens rnanquent. ll s'aglt de
pelils cubes munis d une aTnorce qu'on pourralt presque
conlondre avec des charges de pLaslic expiosif. Pour en
allurner un, iL sulfit de 'éta er sur un comllustible et de
détaclrer l'amorce d'un coup sec. Sans combustlllle ou
autre objet inflammable, le cube met une heure à se
consumer avec Llfe lnlensité équivalente à cel e d'un pe
tit feu de camp.

La pâte à feu de Corchimco peut bruLer dans n'importe
quel envlronnemenl, sauf sous l'eau ou dans le vide.

SYSTÈME DE PRÉPARATION
ALIMENTAIRE DE TAGGECO

Cette cuislnlère portatlve à 'appelLatlon olFicielle contro
versée est connue du personneL miLitajre sous le so
briquet de « garnele chaulfante » lL s'agit d'un simple
plateau escarnotable dolé de circuits thermiques qui
permettent de réchauller les rations et autres denrées.
Normalement, e système est a imenté par énergie so-
la re, ma s la surface résistante de 'olljet permet aussi
d utiliser de la pâte à feu, volre un leu de bols.

TENUE DE CAMOUFIâGE
HOLOGRAPHTQUE O(-2OO0

DE FABRITECH
Le camoullage ordinaire par adaplatlon urnineuse peut
s'avérer lnsuffisanl pour Les tireurs ernllusqués et les
agents spéciaux dans e cadre de certalnes missions.
Cette tenue intègre des projecteurs holographiques qui
d'sr lL e1l par[arle1 ê'- le po'-e rr daTs sor er\ rolTe
ment. Le syslème ernbarqué analyse e décor proche et
a tère le camoullage de I'individu en direct, en simu ant
jusqu'aux etfets du vent.

Cette combjnaison augmente d'un dé la dilficulté de
tous les tests visant â Localiser le porteur, à condition que
celul-ci reste immobiLe.

TENTE TAUNTAUN DE
BORDURE EXCURSIO S

Cette tente esl très appréciée par les explorateurs et les
mercenaires pour sa robuslesse, son encombremenl ré-
dujt, sa facilltê de rangement et son dép oiement rapide.
Sa toie en alumasoie possède une épalsseur d'isolant
thermique qui perrnet aux occupants de supporter sans
problème des ternpéralures de moins trenle degres.

I

I
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MODIFICÂTIONS DES

KITS D ARMES
lvlême si les rnercefalres peuvent naturellement profiter
des kits d'arrne standard, La liste qui suit présente des
armes spêcfiques à employer ors de sitLratlons blen
précises. Les plus invenlils des so dats à louer font en
sorte de toujours se trouvel dans des situations opli
males afin d'uti lser leur matériel le p us efficacement
possill e. La pluparl des k ts entrent dans a catêgorle
des armes mllitaires et leur usage est lortement rêgle-
menté sur certaines p anètes. Le MJ peul limlter l'accès à

ces rnodlfrcatlons, car en règle générale, le mécano d'un
vaisseau n'aura pas accès aux malériaux et aux pièces
nécessaires à la fabrication et à l'nstallation de teLs kits.
Meme les technlclens quj fricotent avec le marché no r
n'en disposent pas toulours.

I.ANCE.MISSILES MU LTIPLE
D',ARAKYD (ET VERSTON MtN0

Ce lance misslles compoTle un magasin contenant
entre huil et dix charges destinées à être tirées en deux
courtes ralales. Les m ssi es ou les roquettes sont pro,
grarnmés selon Lln modèle de dispersion particu ler
Pour atteindre une cible, e tireur joue sur la quantité
de missiles tirês, el non sur leur précision lndivldue e.

Le lance mlssiLes muLtjple Arakyd a un arc de tir spê-
cifique, dêterminé Lors de 'ifsta ation. Si son proprié-
taire veut lnsla er ce kit en toure e, i faut qu'il dispose
d'un emplacement disponible supp êmentaire. La ver
sion standard peul elre instaLLée sur des véhicu es de
gabarit 2 ou plus. La versjon mini peut être monlée sur
un véhicule de gallarit 2.

Effets : une lols ir'rsta lé, e klt acqulert e profil des mis
siles dont iL est chargé (qui peuvent etre des missiles à
concussion, des roquettes ou d'autres Tnlssi es comme
ceux détail és dans ia Table 2-8). lln arc de tir unlque
doit être défini Lors de l'instaLlation et 'arme reçoit l'at-
trillut N,4unitions limitées 2 (représentant Les deux moi
tiês du magaslnl. En recharger la motlé nécessite cinq
rnissi es. Lorsque ce kit est utilisé, i ajoute E E à tous
les tesls de comllat. De plus, chaque * ajoute 2 degâts
au total.

VAISSEAUX ETVEHICULES
I ô- 'rFl.et ai es eoL oe-t So,/eTl .êL.s vd.-ea ,^ e
Llê r q ,/eL , u p\ o a'r es arê. orêes et de d spo- s

spécialisés. C'est un moyen êvident de prendre Iavan-
tage sur le champ de batail e: un mercenaire qul dispose
d'un êquipement insolte bénéficie de 'effet de surprlse.

Les nou\eaux kits présentés dans cette section offrent
un éventall consÉquent d'options aux l\4ercenaires Les
kils pour armes fournissent des avantages au combal en
p us d'augrnenter la puissance de feu du tireur. Paral è
lement, les klls spêcia isés permetlenl d'acquêr r de sé-
rieux avanlages tacl ques. Les kils prêserlés c -dessous
sont sournis aux règLes décrltes dafs e Chapitre VII du
livre de base de Aux CoNFrNs DE L'EMpIRE

Mods possibles remplacer I arc de tlr par " tous » [1].
Emplacements nécessaires : 0 si e kll remplace une
arme existante, I s il s'agjt d'une arme supplémentaire.
Prix : 10000 pour a version standard, 7000 pour la ver-
sion rnini.

MINI I.ANCE.MISSILES
MM-XT DE SIENAR

lL s'ag t d'un lance miss les compact, à un coup, destiné
à etre monté sur des véhicules de petite tall e comme
des speeder blkes, des landspeeders ou des airspeeders.
lL peut être équlpé d'une grande var étê de missiles (cf.

Table 2-8r Missiles et roquettes spécifiques aux vé"
hicules) et ne mesure en généra pas pLus d'un mètre
de long. Le lance-missles couvre un seul arc de tlr. Ce-
pendant, un support tourelle est disponible: il peut être
jnstallé sur n'lmporte queL vêhicu e de gabarit 2 ou plus
autre qu'un vaisseau spatia.

Effets : une lojs lnstallé, le Lance missiLes perrnet de
lirer un unique missle à concussion ou une munition
de a Table 2-8. Larme possède l'attrlbut I\4unitlons
lirnitées l.
Mods possibles : remp acer l'arc de tir par « tous » l1 ]

Emplacements nécessaires : 0 si le lance missiLes
rempace une arrne exlslante, 'l s'i s'agit d'une arme
suPplémentarre
Prix r 700 [sans compter les missiLes)

SUPPORl EXTERNE POUR
ARMES SURDIM ENSION N ÉES

À force de vouloir obtenir une puissance de feu toujours
plus importante, on en vienl souvent A inslal er des sys-
e-râs o d 'r â'r Ê't5 o er rop \ol.f ',e r) po 11 vè.

hlcu e ou un vaisseau. Le support externe pour armes
su rd imensiof nées permel d'emllarquer une arme ror
malement destinée à un engin d'un gallarlt supérieLlr
de L Cependanl, Le N,4J est seul juge quant à la laisabilité
de l'lnsla ation et peut imposer des rna us supplêrnen-
taires lors de l'utiLisatlon de 'arme.

Effets : permet l'lnsla atlon d'une arme destinée au dé-
parl à un véhicule ou à un va sseau d'un gabarit supé-
rieur de L La manialli lté de 'engin est rédulte de I et le
seuil de stress mécafjque de 4.
Mods possibles:aucun, lous les modèles sont déjà lar
gê'r e -rodth"s po,r saoaprera etgi,.r.
Emplacements nécessaires : 2. Le N4J peul décider
d dLg^r.r'er Ce ro,r-o e , l e lLgp 'tè,êssd .ê
Prix: 5000 crédits multjpliês par le gabarlt du vêhlcu e

AMÉLIORATIONS
L s'agit là d'équipernents hauternent spécialisés. Leur
usage ou leur achal peut s'avérer il égal seLon I'endrolt
où l'on se trouve, mais au strlct min mum, i'emplol du
matériel de combat dans 'espace irnpériaL nécesslte
l'obtentlon d'uf permls.

S #i,i:lïiJ1îfli.'
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spécifié à la page 215 du livre de base de Aux CoNFrNs

DE L'EMPIRE. Ce carnouflage ajoute I I I tant que le
dlspositif est en lonctionnernent. Le désactiver requlert
une brouli le I a fumée persiste iusqu à a fin du tour
suivant du piLote.

Mods possibles : aucun
Emplacements nécessaires : 1

Coût : 2750 crédits

FAISCEAU TRACTEUR TACTIQUE
GRAPPLER 213 DE SIENAR

Un laisceau tracteur tactlque est une verslon de tai le ré
du ee e,o.ore- ^.e.gie IVere s .a p,.sdt êr-
lui permet pas de conLrôler es déplacements d'un vais-
seau ennemi encore capabLe de rnanceuvrer, le faisceau
lracteur tactique peut le ralentir, réduire grandernent sa

manceuvrabillté et Le gener durant ses attaques. Certains
pi ot..s sonl convalncus de L'avantage procuré par ce d s-
positil durant Les combats à uf coftre un. D'autres, à
L'inverse, estiment que la distracl on engendrêe s'avêre
trop importante.

Effets : le rayon est décLenché au moyen d'une attaque
à dlstafce util sant la compétefce Art llerie, et il ne peul
cibler qu un valsseau situé à portêe Proche. S e tjr est
un succès, lepi ote attaquant do I ut iserune man(æuvre
afin de coLler à la clble et de pouvoir continuer à suivre
son ennemi. téqulpage du vaisseau « capturé » par l.ô

laisceau tracteur ajoute !l à tous ses tests de Pilolage

et d atlaque et l'engin subit 1 point de stress mécanlque
lorsqu'll accomplit les manceuvres Accélérer/décé érer,
Voler/conduire ou N4ettre la gomme.

Mods possibles : aucun
Emplacements nécessaires : 0 sl le dispositif rem
place un système existant, I s'l s'agit d'un équipement
supplémentaire.
Côût : 6100.rédits

TABLE Z-9 : AMÉLIORATIONS

du corps forluné pourra voler dans un va sseau à la
polfle de La techfologie, alors qu'un nrercenalre à la
pellte semaine devra se contenter d un apparejl rafis-
tolé ayant déjà survécu à de nombreuses batallles Les
véhicules décrits dans cette sectlon couvrent un large
panel de mlssions susceptlbles d'etre enlreprises par
des PJ N,4ercenalres.

VÉHIcULES MODIFIÉS
I e5 mer.pndirês p \ilegFlt es \^f c-les qL corres
lponcler . le r;eL, â leL's riss o1s I e ri'eaL tecl-no
loglque et de dangerosilé de l'engin varie en fonction
de son coût, de sa disponibiLité et du Lieu de l'opéra-
tion. Contrairement aux simples gardes du corps ou
aL\ usli( iets (o..laire\. le, Co^ Oagl :e. 'nê , erar'ês
ont accès à des apparells sophjstiqués. Cependant, le
cornpte en banque entre très vite en jeu et un garde

aRMÉs JUseu aux DENTs
PÉRtuEutEs al.lraret

Faisceau tracleur
lactique 6 )04t7 0 oLr l

Cênêrateur de furnée 2150i) l

Lance'mlssies
n'iultiple

(11 r0 000is 0ou l

N4 nl arce-m ss les trl 700i4 oou l

lvl n lance miss les
mu I ple

(r) 7 000/5 0ou l

Passcralc d abordage (l I 000 x gabarjt/4 3

Support externe
pour armes
suTd mens onnees

{ll 3 000 x gabarti 6 2

uN LÉGER OYSFONTTIONNEMENT OES ARMES,..

1... ,. .te)
Lq,o. o lrd'-,ren' o',.. e ê_\o' ro: . "ppol,
vees. par les fabrlcanls. Les syslèmes n ayaft jamais été
pensés pour fonclionncr ensel^nble et es amêlorallons
non slafdard sonl srscepllbles de provoquer des résu
tals inallondLrs à I usage. Ces risqLres peLrvent êl.e réduiLs
g.âce à des élémenls mécaniqucs blcn rnanl.rfacturés du
matérlel de firécision eL Lrne irslallalion mlnulieuse, ma s
o. ou .r. U. .Lr ,, Lt o.\êq * A I rr".,. oe

composants de p ètre qualité !nc insLallalion hâllve, une
réparation e t urgence oLl des arnéliorallons conlrefailes
sofl bicn p us sulels aux delarllances.

Le N,4J est encouragé à translormcr ce genre de délaiL
.,, . -n r qU, r\ê. oê ê,r .ê otdDê U V oo L ,,

lors d un Lesl de compétence elfectuô polrr l'ul lisation
d'une arrne ou d'une arnôlloraLio r lndiquera un dysforlc
lionr'rcmcft l.ipoftant Lobiel peuL siflrp emenI cesser
cle lofctionner lusqu'à sa réparatiof, ou resler opéra
llonnel mals de rnafière bien mo n: elficace (une porléc
ou des dégâls réduiLs. volre les deuxl. I pclt cga ement
augmenter d'un cran la dilficu Le des lests de compé
lence jusqu'à sa raparal on comp ète Oblen r un (ë) sur
ur lesl de compélen.e peui ajouier ur n iors de a pro

cha ne ulll salror-r de lobleL De m!ltrples {ë ou V on

tralrerort une propagation des dysfoncl onnemenls aux
systèlnes associés ou engcfd[eaont 2 poir]ts de sttess
nrécatiquc ou pllrs alr valsseau pour chac!n des syrn

fio es né€atlfs obtenus

Amélioration Eoût/Rareté Emp.
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VOITURE DEs NUAGES
INTERCEPTRICE NE.4 AI6UILLE

[Aigui ]e est un speeder de haute altitude êtonnamment
raplde, conÇu pour patroull er et fondre sur une cillle â
toute vitesse. Conformément à son nofir, son fuselage esl
étroit et son cockplt bulbeux plutôt aplatj. Ses puissants
moteurs sonl notoirernent caprlcleux, et comme cet en-
gin privilégie la vitesse pure plulôt que le blindage el la
manceuvrabilrté, ils s'abiment très vite.

Bespin, ou d'aufres stafions et vjlles de haute allilude,
déploienl ce type d'appare I afin d'lnlercepter rapide
rnent Les contrebandiers et les criminels. Pour ces mls
slons, les AiguilLes sont d'une elficacité supérleure à cel e
des voitures des nuages ou des valsseaux de patrouile
tradltlonnels. Cependant, certa ns vaurlens se sont pris
d'affecllon pour ces engins capables de form dallles
pointes de vitesse et en pllotent eux aussl. lL exisle même
un circuit de courses lllégales proposant des alfronte
ments au seir des formatlons nuageuses et des orages
des géanles gazeuses.

Type de véhicule/Modèle : Voiture des nuages / AiguiLle
Ne 4
Constructeur : Bespin N4otors
Altitude maximale : I 20 km
Portée des senseurs : courte
Équipage: I pilote
Char€e utile : 3
Passagers:aucun
Coût/rareté : 28 000 crédits/4
Emplacements disponibles : 2
Armes : Canon bLaster Léger monté à L'avant (portée
ploche;arc de tir: avant; dégâts 4 ; critique 4).

RÈGLES ADDIlIONNELLES
Châssis fragile : e châssls et La structure de 'Aiguille

rendent Iapparei particulièremenl senslllle aux dégâts
critiques. Lorsque l'engln subll un dCgât crjtique, on
ajoute + l0 au rêsultat.

SPEEDER DE COMMANDEMENT
MOBILE MC-2 OVERWATCH

UOverwatch est un speeder de commandernent ernployé
pour dirlger des opérations clandestlnes ou rnême des
bataiiles, aussi bien depuis l'arrière qu'en première ligne.
Lourdernent b indé, cet apparell emporte un éventa
complet de senseurs el d'outils de cornmunlcatlon utiles
à sa mlssion principale, alnsi que des armes conÇues
pour sa délense à distance.

I\4ekuun vend ce speeder aux groupes parami italres,
aux mercenaires, aux forces de défense planêtajre et aux
grands groupes de maintien de I'ordre. Essentiellement
destinê â la communication et à l'analyse du champ de
bataille, L'Overwatch est lrès rarernent utillsé par les pj
rates et les organisations crimine les. Contrairement à
d'autres appareils militaires, il a tendance à rester entre

es mains de ses destinatajres d'origine. Les mercenaires,
er partlcuLler, L'apprécient pour sa mobilllê et sa capaci'
té à assurer 1a coordination des troupes.

Loverwatch est un speeder de taiL e rnoyenne qul
embarque son propre êquipage en plus du personnel
de cornmandement. Un seul apparei peut superviser
pLusieurs divisions, mais ces engins sont également
adaplés aux opéralions à l'échelle lactique et peuvenl
g.6rer des lrappes chirurgicales. Létat'major officie de
puis un cornpartiment b indé autonome empli d'écrans
de contrôle, de stations de communication etde prciec-
leurs holographiques tactiques. l\4ême s'il ne s'agit pas
à propremenl parler d'un véhicule furtif, sa coque esl
souvenl couverte de motifs de camouflage correspon-
danl à l'environfement atlendu. ou très communément
peinte en grls tachetê.

Type de véhicule/Modèle
MC2
Constructeur : N,4ekuun

Altitude maximale : 200 km
Portée des senseurs : courte
Équipage r I pllote, I artileur, 2 technlciens en corn
rnurlcatlon, 2 technlclens senseurs, I olficier tactique,
lcommandant
Charge utile : 4
Passagers : 2
Coût/rareté :80 000 crêdits/6
Emplacements disponibles : 2
Armes : N,4ini Lance misslles à concussion monté sur tou'
relle [portée courte;arc de tir:tous;dégâts 4 ; cri'
tique 4 ; Souff e 2, Brcche 2, Projectile guidé 3, I\4uni
tions limitêes 8, Cadence lente ll.

Canon laser Léger monté sur tourelle (portêe proche ;

arc de tir : tous idégâts 5 ; crit que 51.

SPEEDER DE TRANSPORT
DE TROUPES .{ RUSH },

Vilesse est le maltre mot en ce qui concerne ce transport
de troupes lallrlqué par l\4ekuun. ll traverse .^s charnps
de bataille à toute a lure grâce à sa turbine booster
unlque qui ui permet d'elfecluer d'importantes accéLé
ratlons. Elle peut lonctlonner pendant trente secondes
d'affiLêe avant de passer en veiLle pendant une mlnute
pour se rechareer et relroldir. Les troupes el le person
nel de comrnandement embarqués ne sont en rien dc
rangés par La vitesse lors des accélérations de L'engin.
Cependant, e gémissement slrldent érnis par la turbine
Lors de sa rnise en roule est beaucoup molns agréabLe à
supporter. N4ême si 'accélération reste très efficace sur
le terrain, le bruit engendré gâche toute tentative pour
obtenlr l'effet de surprise.

Le pilote et les artllleurs sont placés dans un étroit
cockpit trianguLaire à trois slèges. Les troupes sont instal-
lées dans un long compartlrnent exlgu situé derrière eux.
Elles peuvent se dépLoyer par les côtês ou par L'arrière
de l'engjn.

Airspeeder / Overwatch

ARMÉs./useu'AUx DENTs
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Type de véhicule/Modèle : Chasseur / Série A
Constructeur : Chantiers Navals de Kuat
Hyperdrive : aucun
Naviordinateur:aucuf
Portée des senseurs : proche
Équipage : 1 piLote

Charge utile : 4
Passagers:aucun
Provisions : 'l lour
Coût/rareté :80 000 créditsiG
Emplacements disponibles : I

Armes : Canons laser montês à l'avant [porlée proche;
arcde lr: avant; dégâts6 ; crltjque3 ; Jurnelê ll.

CHASSEUR DE CI-ASSE OISEAU DE PROIE
Sorosuub a toujours voulu vendre le chasseur de
classe Oiseau de ProLe sur le marché civll, auü

*
leu de le réserver à un acquéreur spéci-
fique ou à une lorce armée particul ère.
Nlalheureusement, le projet lut vlclime
oe (or' 's i'll" 1es lors dê 'a co1lêp
tlon pujs de sa fabricalion, ce qul fit
exploser son budget. Bien qu'i n'alt
êté produit qu en laible quantlté, ll

s'est révêlé populalre au sein de cer
tains cercles. Les pirates, tout pariicu
lièrement, sont friands de son appa-
rence intlnidanle, et pLus encore de
son pulssanl syslèrne d'armernenl.

Type de véhicule/Modèle : Chasseur ,' Olseau

Naviordinateur : ou [5 ,".-s)
Portée des senseurs : proche
Equipage: I pilote, 1 artllleur
Charge utile : B
Passagers iaucun
Provisions : 4 jours
Coût/rareté : 84 000 crédlts/B
Emplacements disponibles
Armes : canons laser moyens montés au bout des ailes
rpor ee p o rô. drr oP. r a\d'l degd.< 6 Critique 5;

Un lance-misslles à concusslon monté à 'avant et un

autre montê à l'arr ère (portée courte i arc de tlr : avant
ou aïüe: dêgAts 6 ;critique 3 ; Brèche 4, Souffle 4,
Projectile guidé 3, N4unitions Lim tées 6, Cadence lente ll.

ARMÉS,U5QUAUX DENT5

PÉEtLtEUsEs aluaEt
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Deux lance missiles à concussion montés à l'avant et
un monté à l'arrière (poftée courle ; arc de tjr : avant ou
arrlère ; dégâ[s 6 ; crit que 5 ; Brèche 4, Souff e 4, Pro'
jectjle guldé 5. Jumelê I , N,4unitions irnitées 10 [chacun]).

TRANSPORT MOYEN YZ-775
LeYZ-l15 est un vaisseau de transport moyen utillsé
par les marchands indépendants, les conlrebandiers
et les mercenaires dans toute la galaxie. Comme tout
cargo conçu par la corporatlon Technique core lenne,

iL est solide et facilernent modifiab e. Son système
de défense lmportant a nécessité l'olltenlion d'une

dêrogation spéciale aup[ès des autorités im
périales, car a puissance de feu du valsseau
dépasse ceile de la p upart des navires civiLs.

De ce falt, es YZ 775 ont tendance à découra
g-r tes p dtês êr à do're a el êcr 'aJ\ . oi.
seurs des douanes. lL s'agit donc de bâtiments
pa I ..'iÀre^ ell dpo e. êS de< 1 e .s63 ''"
des lorces rebeL es. des contrebandlers et des

chasseurs de primes. Crâce à un hyperdrive de
classe l, lls se rêvèlent également très rapides.

Le vaisseau dispose d'un cockpit pouvant

CAR6O LÉGERW.929
Le cargo w 929 ernbarque un arsenal monstrueux pour
un vaisseau de sa taille, ce qui le rend très populaire dans
les réClons sauvages de la Bordure extcrieure On le ren
contre moins lréquemment dans l'espace impérla ou
ddls ês lvoldes d r royaL. (al ddr s .e. êgio1s \oc
armemert attire trop laciLernent l'attention des agents
des douanes ou des patroullles de la marine. La structure
du W 929 est très rolluste. et Les mercenaites ont donc
tendance à en customiser L'armement blen au'delA de ce
qui se fait habltuellement.

Type de véhicule/Modèle : Cargo / W-929
Constructeur : Corporation ïechnique CorelLienne
Hyperdrive : prirnalre (classe 21, secondalre (cLasse 12)

Naviordinateur : oul
Portée des senseurs : courte
Équipage: 1 pilote, I copilote,2 arti leurs
Charge utile : B0
Passagers : 6
Provisions : 6 mois
Coût/rareté : 580 000 crédits/6
Emplacements disponibles : I

Armes: Deux trlples canons bLaster légers (portée
proche ; arc de lir: avant et bâbord oi.i avant et tribord ;

dégâts 4 tcrilique 4 ; Jumelé 21.

Canons ionlques légers iurne és montés sur tourelle
[portée proche ; arc de tir ] avant, bâbord et tribord i

dégâts 5 ; critique 4 ; lonique, Jumelé ll.

aRMÉs JUsQU'AUx DENT5
PÉRII+ET,IEI ATTAreS

contenlr jusqu'à hujt personnes et allrite aussi
deux ponts séparês. Le pont lnlérieur contienl

les quartlers de vle et les systèmes de Iapparei ,

tandis que la cargaison est slockÉe sur le pont supérjeur.
Cependaft, Les propr étaires réarrangent souvent cette
configuratjon à leur convenance, car beaucoup préfèrent
disposer de cales sur le ponl lnlérieur afin d'y accêder
plus facilement.

Type de véhicule/Modèle : Transport / YZ 775
Constructeur : Corporatlon Technique Corellienne
Hyperdrive r prlmaire (classe l), secondaire (cLasse I 2l
Naviordinateur : ou
Portée des senseurs : moyenne
Équipage r I capitaine. lpilote, lcopilote,2 ngênleurs,
I responsabLe de fret, 2 artllleurs
Charge utile : 850
Passagers : 0
Provisions : 6 mois
Coût/rareté :500 000 crêdits/3
Emplacements disponibles : 2
Armes : Un turlloLaser êger jumeLé monté sur tourelle
dorsaLe lporlée rnoyenne ;arc de lir:tous;dégâts 9;
critique 3 ; Brèche 2, Cadence lente 1 , Jumelé ll.

l-ln canon laser moyen jumelé monté sur toure le à
bâbord et un aulre à trjbord (portée proche ; arc de tir i

avant. bâbord et arrière ou avant, lribord et arrière ; dé
gâts 6 I crltlque 3 ; JumeLé ll.

Deux lance-torpllles à protons montés à l'avanl (por-

tée courte tarc de tlr : avant ; dégâts B;crltlque 2;
Brèche 6, Souffle 6, Projectile guidé 2, N4unltions Llmi

tées B, Cadence lenle l).

I
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Canons ofiques lourds: 5 venlraux, 5 à llâbord et 5 à
trlbord {portée moyenne ;arc de tir:tous r dégâts B ;

critique 4 ; loniqueJ.

Deux lance-flrissi es à lnduction de masse montés à

l'avant (portêe exlrême ; atc de tir : avant r dêgâts 14 ;

critique 3 ; Soullle 4, Brèche 4, lmprécis l, N,4unitions

Llmitêes '10, Cadence lente 21.

Cinq émetteurs de faisceau tracteur Lourds moflês à

I'avant (portée courte ; arc de tir : avant i dégâts ; cl'i-

tique ; Tracteur 61.

RÈGLES ADDITIONNELLES
Absorbeurs de boucliers d'énergie : le Keldabe dispos."

d'un dispositif d'absorption des bouc iers ennemls inlégré
à sa coque. Cette technologie inédite est difficile à pro

duire, occupe une place considérable et peut provoquer

des surcharges critlques dans Les systèmes. Cependant,
elle procure un avanlage particuller au Kedabe durant
les combats. Les allsorbeurs peuvent être activês par un

membre d'équipage au prix d'une manæuvre. llne fols
qu'il l'a fait, un vaisseau à portée moyefne (au maxlmum)
voit loules ses vaLeurs de défense rêdultes à zêro. Le dis-
posjtil peul rester opêralionne autanl de temps qu'on le

souhaite, mals à la fin de chaque round de lonctionn."
ment, je Keldabe subil4 points de stress mécanique.

Massif t : lorsque ce vaisseau est a c ble d'une atlaque,
Le niveau de critique de toutes Les armes employées
contre lui compte cornme êtant supêr eur de I

TRANSPO RT D,ASSAUT STARBO LT

Le transport d assaut Starbolt, fabriqué par la Corpo-
ration Technique CorelLienne, a été présenlé col.I]me

un vaisseau se sulfisant à lul même, complet tant en

termes d'armement qu'en ce qui corcerne ses forces
embarquées (des escadrons de chasseurs ainsl que dl-
vers speeders, dont des modèles de commandementl.
Le bâtimenl lut introdult sur le marché quelques annêes
avant la Cuerre des CLones et a été vendu â des unités de
mercenalres, des lorces de délense planétajre et d'autres
entités slmilaires tout au ong de la guerre. Avec la mon'
tée en pu ssance de 'Empire, CTC a perdu quantité de
contrats d'équlpements maieurs de L'armée impérlale
face à CNK ou SF-S. En fin de compte, la produclion du
StarboLt s'arreta, en partie à cause de ventes très laibles,
mals égaLement à cause des édlts impérlaux llmitant
drastiquement la vente d apparells mi lta res à des ent
lés non gouvernementales ou non lmpérlaLes.

Les exemplaires du Starbolt enco[e en service ne dls-
posent que très rarement de eurs chasseurs et speeders
d'origjne. La pluparl ont été remp!acês par des vaisseaux
plus modernes, m eux conçus et rapidement déployés.
Cependant, ce lransporteur esl un valsseau d'assaut lrès
efficace, et plus d'un systèrne ste la re en emplole dans
les batailles contre les plrates et es rebel es. RéguLière-

ment, des Starbolt endommagés ou comp ètemeft usês

Sol .é( Jpé'é pd dê\ u'] ê. de rre ,'1d re- ou T ê'le
des pirates.

ARMÉ5]U5QU,AUX DENTS

PÉ&U.ET,SEs ALUAËES

À l'origine, si le Starlloll représentait un ensemb e co

hérent à 'achat, avec ses systèmes d'armement el ses

r aV.ê. d'd\\dLr e.loarq---. le. ".'ea.' 
ro. -,'

n êtaient pas conçus exciuslvement pour Le bâtiment
CTC avait conclu des pattenariats avec dautres fabri
cants afin de proposer à ses acquéreurs les Solutions
économiques les mjeux adaptées à leurs besoins mili-
talres. Les speeders étaient touiours fournis par d'autres
constructeurs, car lls ne lalsaient pas partle des pro'
duits de La CTC. Bien que cetle dernjère fit a promotion
de ses propres chasseurs en les proposant dans son

offre groupêe, la pluparl des acheteurs préféraient
d'autres vaisseaux. Une configuration popu aire conl
prenalt un escadron d'Y \,!ing assoclé à des speeders
construits par Nilekuun (un assortimenl de speeders
d'assaul lnvader, de transports Rush et d'engins de
comrnandement overwatch).

Tÿpe de véhicule/Modèle : Frégate / Starbolt
Constructeur : Corporation Technique Corell enne

Hyperdrive I prirnaire lcLasse 2], secondaire (cLasse 101

Naviordinateur:ou!
Portée des senseurs : ongue
Équipage: 800 hommes, équlpage et troupes
Chasseurs r 24 chasseurs, 6 speeders d assaul, 2 spee

ders de transport de troupes, 2 speeders de commande
ment et 2 navelles
Charge utile:4000
Passagers: 250 hon'rmes de trouPe
Provisions : 2 ans
Coût/rareté : 10 000 000 crédlts, sans compter les

chasseurs el Les speeders/8 (Ll

Emplacements disponibles : 2
Armes : Deux turlloLasers lourds montés sur loureLle

dorsale lportée longue;arc de tir:tous;dêgâts 11 ;

critique 3 ; Brèche 4, Cadence Lente 21.

Turbolasers lêgers: 2 à llâbord et 2 à tribord (port.Âe

moyenne ; arc de tlr : bAbord ou tr bord ; dégâts 9 ; crl

tique 5 ; Brèche 2, Cadence lente l).
Deux canons oniques ourds montés sur toure le ven-

trale {portée moyenne ;arc de tlr:tous;dégâts B ; cri-
tique 4; loniqueJ.

Lance torpllles à protons iumelés montês à Iavant
(portée courle ;arc de tir: avanl;dégâts B ; critique 2 ;

Souffie 6, Brèche 6, Projecli e guidé 2, JurneLé 1, t\4uni
tions limilêes B, Cadence lente l).

Émelteurs de faisceau tracteur lourds montês à L'avant
(portée courte ; arc de tlr: avant ; dégâts ; critique ;

Tracteur 61.

lffi
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TEMPLOYEUR
Oui est l'employeur du l\y'ercenaire ? Ce dolt etre la p[e-
rnière quesllon à se poser lors de Iintégratjon du per
sonnage au se n du groupe. On peut diviser Les PJ N/er
cenaires en deux catégories:ceux qui lravaiLlent pour
un groupe ou une organisation, el es lndêpendants.
Chacune comporte des contraintes et des perspectlves
pour La campagne.

AU SERVICE D'UNE ORGANISATIOI{
Les l\4ercenaires qui travaillent pour une organlsalon
sont généralement membres d'une lorce mllitaire irrégu-
lière. Beaucoup ont débulê comme soldat régulier avant
de Se lo.l1e vÊ S l,1Ê loiê plJ. L. dli'c

Les ernp oyeurs les plus classiques des PJ N,4ercenaires
sont tout bonnement les compagnies de mercenaires et
les groupes paramilitajres. Dans le cas des cornpagnies,
i s'agil d'ufités armées indêpendantes qui vendent ieurs
sen/ices : la morale et a polit que jouent parfojs un rô e
dans les missions qu'elies acceptent, mals c'est surtout la
somme promise qui compte. Un tel groupe peut se llmiter
à quelques indlvidus ou rivaliser en effectif avec une petite
force de délense planêtaire. Certa ns sont peu organisés,
tandis que d'autres onl développé Leur propre structure
de cornmandement, avec grades et contrats oiliciels.

ACNON ET AVENTURE

PÉrr-LH.rrE5 At+tAies

Les groupes paramllllaires s'organisent généralement
autour d une cause commune. ll peut s'agir d'organlsa'
t ons arTnées soutenant une idéologle particulière, ou en-
core de mllices de soldats citoyefs qui se regroupent à
où aucune autre force de sécur té n'existe. On peut éga-
lernent clter les forces de sécuri[é qui assurent a protec'
tlon des mondes, structures et complexes corporatistes.
Vous trouverez plus de dêtalls sur les organisations para-
militaires à la page 85.

Ouand un personnage ceuvre au sein d'une telle or-
ganlsation, le N,lJ et Le joueur devraient se poser les
questions suivantes pour mleux anticiper La manjère
dont le PJ pourra interagir avec Le groupe et l'inlluence
qu'il exercera sur l'hjstoire. Notez que s'il a travaiLLé
pour une organisatlon mais que ce n'est plus le cas,
il convient de consuller la section Franc-tireur de la
page sulvanle.

. De quel e organ satlon e PJ failll partie ?

. Le reste du groupe esl il également ernpLoyé par
L'organisation ? La campagne tourne t-elle autour
de cette dernlère ?

Si le groupe n'a rien à voir avec L'organisation, pour-
quoi le personnage aglt il de son côtê ?

Le personnage travaille t il dans l'intérêt du reste du
groupe ou coftre Lui ?

Le groupe sait-il que le PJ est affilié à l'organisa'
tion ? Dans le cas contraire, pourquoi l'ignore-t-il ?

Lorganisation a-t-elLe des iftérêts dans L'aventure en
cours ? Le cas échéant, le groupe le sait-il ? Dans le
cas contraire, verrait-i une objection à la participa-
tion du PJ ?

Les PJ louent-ils les services du N4ercenaire par l'ln-
termëdiaire de L'organisation ? Dans e cas contraire,
qul Le rérnunère et pourquoi ?

. Si le PJ agit indépendamment, quand devra t ll re'
tourner auprès de L'organisation ?

Si le PJ est arrêté, lail pr sonnier, grlèvement blessé
ou tué, comment !'organlsation réagira t elLe ?

Si le PJ agit contre les lnlerêts de l'organlsatlon, la
met dans une situalion emllarrassante ou en dan-
ger, comment risque t-e e de réagir ? Et sl ce sont
les assoclés du PJ qul entralnent ce désagrémeft ?

fOb igation du PJ est elLe liée à I'organlsallon (Ob l

gé, par exemple) ? Ouand ele est activêe, cela sl
gnjfie t ll que le PJ esl rappelé ou qu'on ul ordonne
d'accornplir une tâche ou une mission donnée ?

OueLs sont es devolrs que le PJ est tenu d'honorer
compte tenu de son rang au sein de I'organ sation ?

À qui le PJ rend I compte de ses actes, et cornrnent ?

TravaiLler pour une organisation cornporle d'autres
avantages, dont la teneur dêpend de l'jdentité exacte de
l'employeur et du jugement du l\,4J. Cornme ci dessus,
c'est au joueur de consulter le MJ pour dêterminer ce
qu'il en est.

Combien est payé le PJ et à queLle fréquence ? Repor
tez'vous à l'encadré Sa alre réguLier, page suivante.

Le PJ bérêficie-t-il de privll-èges médicaux ou autres ?

.1
I-E TÛTÉ LUMINEUX,

LE TI]TÉ OBSCUR, ET LE MERIENAIRE

llans Aux CoNFrNs DE L'EMP|RE, à 'cpoquc dile
ll* class que » cle l'ufivers de Slor tyors, les indl
vidus scnsib es à la Force n'orl aucun Jedi à dls-
posltlon pour les former et lrès peu de traditions
enco[e assez v]vaces où pu ser pour apprivoiser eur
don. Ouand on connail ]es avanlages que procure la
Force au combal, on imaglne sans peine qLr'un per-
sonnage sersill e puisse se lourner vers les actlvilés
martia es et ia carrière de Melcenalre. Dans ce cas,
i aura blef plus lendance à recoürir à a violence
que s'iL avall opté pour une autre voie. Les lenta-
tions d.. plllser dans a Force à des lrns violentes ne
manque[onl pas, ce qul lexposera naturel ern€nt à
lappel du côté obscur.

Comme les autres utilisateL.rrs de la Force. les Mer
cenaires sensibles qLri usent de eurs dons en pu-
tllic s'exposent à des risques vis-à vis de la socié
té galactique. lbt ou tard, l'Emp re les remarquela
et ne ménagera pas ses ellofts pour es relrolrver
D'aulres individus ou organisatiors peuveft aussi
les rechercher ou les dénoncer.

L." N/l.i voudra proitablenrent lra ter Lrn Ny'ercenaire
s-"nsib e à la Force com[ne n'impofte que autre per
sofnage, mais i cofvlent d'être pafticullèrement at-
tent f quand un PJ recourl à la Force lors d un corr-
lrat. C."ux qui s'en servent de faÇof delibérément
brutal.. onl lout..s les chances d être tentés par le
côtê obscur : e maitre de leu devrait laire pressenlir
cetle menace aux autrcs personnages. N4ômc si un
PJ ou un PNJ ne cofnail rlen de la torce ni du côté
obscur, iLdevrail noler un g issement dafs l'attilude
d! personnage qu'il côloie, au poift de sentir le
danger imminenl et d agir en conséquence.
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définir ce qui peut pousser le personnage à rejoindre e
groupe, même sl les autres PJ Louent tout simp ement
SCS SCTViCCS,

. Le lvlercenaire exigetil une rétributlon ? Sinon,
pourquoi ? Le personnage peut en ellet renonce[ à
celte condltlon éLêmentaire sl la fature particuiière
d'une mlssion s'y prêle.

. Pourquoi le N,.lercenaire travailLe-l-il avec le groupe ?

. Ouelles sont les responsallllilês du N,4ercenaire ?
Sont-el es strictement définles ? Existe-l-il un
contrat ? Oui tranche en cas de litige ?

. Si le I\,4ercenaire a été directement engagé par les
P.l, comment I'ont-iLs rencontré ?

. Oui paie le l\4ercenalre, et combien ?

. Si ce sont les PJ qui rêtribuent le N4ercenaire, que se
passe t il en cas d'arriérés ? Les abandonne-t-il ou
tente{-iL de eur soutlrer les credits ? Comment cela
peut-il influer sur la campagne ? Les joueurs sont ils
prets â mettre en scène ces tensions sans que cela
nuise à L'arnbiance de la table ?

. Si le personnage N,4ercenaire doil quitter le groupe,
son joueur voudra-t-i interpréter un nouveau
personnage ?

. Oui finance e ogemenl, l'équipemenl, les arrnes,
ies véhicules et es soins mêdicaux du l\4ercenalre ?

. OuesepassetiL si le N,4ercenaire est arrêlê, lailpri-
sonnier, b essé ou tué ?

. Oue se passera't-iL quand la tâche pour laquelle Le

N,4ercenalre a été engagé sera accomplie ? Et en cas
d'échec ?

. Si le Mercenalre est e garde du corps d'uf PJ,
que les sont les règLes du contrat et quel degré de
prolection esl-iL censé fournir ?

La prêsence d'un N,4ercenalre indépendanl est la ga

rantie de scènes savoureuses enlre membres du groupe
et elle ne pourra que contrlbuer à l'lntérel narrat r. En

elfet, ce personnage est souvenl d'une trempe b en
différente de celle d'un Technicien et d'un Colon. Ces
divergences potentieLLement conflictuelLes sont censées
apporter du piquant à vos parties. Lhistorique et L'Obli
gation du N4ercenalre peuvent ressurgir à tout mornent
pour révêler de nouveaux ennemjs ou des rencontres
imprévues au beau milieu d'une mission qui n'avall a
priori pas le rnoindre Lien.

AU SERVICE DE CRIMI ELS

Au fil des partjes, es PJ seront nature iement arnenês
à côtoyer les franges douleuses de la civilisalion ga ac-
tique. Dans bien des cas, La nature et le sjte des opéra-
tions qu'ils entreprennert pousseronl les PJ à coopérer
avec des crlminels, même si aucun d'entre eux n'est lul-
rnême issu de la pègre. Les décrets impériaux ont ren'
du illéCales des activités que L'on consjdêrerait comme
liciles dans une société plus libre : jl n'est donc pas rare
de transgresser une loi impériale tout en agissant de ma
nière respectallle. Certaines carrières et spécialités sont
ouvertement criminelles, comrne Contrebandier ou Tech
l^o's la .oi. D a ,' es sor. rs.e su\pe(te) a p io i co^.|--
Bourlingueur, Chasseur de primes ou l\y'ercenaire.

Travailler pour un employeur criminel, qu'iL s'agisse
d'un individu, d'une lamille ou d'un syndicat, comporte
des avantages, mais aussi des incofvénients. Si Les lVer-
cenaires peuvenr décrocher des emplois iucratils comme
hon r.: oe rair o..r gro^ o a- oô1s L'rÊ organ sa or ' ri-
rnlnelle, certains risques ne sont pas d'ernblée évidents
et les hors a oi cachentsouventleurjeu. Un N,4ercenaire

ou un Contrebandier pourrait parfaitement s apercevoir
un peu tard que son association avec un criminel attire
sur lui ufe attenlion malvenue, ou que sa propre réputa-
tion commence à en pâtir. Si un PJ au moins agit pour le
compte de la pègre, le maître du jeu devrait se poser Les

questions suivanles:
. À quel genre d'organisation crimineLle a t on af

faire ? Ses activjtés soft-el es spéclaLlsées ?

. Ouelle esl La taile de l'organlsation ou de la bande ?

. Oue le est la réputatior de l'organisatlon au sein de
la pègre gaactque ? Est-el e difrérenle aux yeux
des aulorilês ou d'autres acteurs importants ?

. Oui mène l'organlsalion el quelLe est sa lorce ?

. Dans quelle zone géographique l'organlsatlon
sévit elle ?

. Oui sonl ses rivaux et ennemis ? Sont ils p us dou
leux encore, ou plus respectueux de la loi ?

. lEmpire ou les autortés loca es s'inléressent ils de
près à l'organisation ?

. En s'associant avec l'organisation, queLle répu
lation es PJ rlsquent'ils de se lai ler ? Oue se
passerat-iL s'iLs tentaient de mettre un lerme A

cette collaboration ?

Les joueurs peuvent faire en sorte que leurs PJ se
posent les queslions suivantes, meme sl certalns êé
ments peuvent êvo uer au fi de I'histoire.

. À quel point sont-ils prêts à se compromettre ?
Où situent-ils a limite au-delà de laquelle lls
n'accepteront pius d'exécuter les ordres ? Comment
rêagiront lls si on leur demande d'enfreindre leur
code moral ou La loi de manière ehonlêe ?

. Comment réaglront-lls s'lls sont arrelés el accusés
de crimes pour avoir coLlaboré avec des hors-la-loi ?

ACTION ETAVENTURE
PÉRITH,'EI A|JJAiCE5

ASSISTÀNTE À TOURT TERME

ttdLndni o-e l" d.llr(Llie de5 omb.l,s \d. e ar h

ilo ,., ., rr-g, . po sol, qLP e. J .r r-
trouvert dans une sllLialion dé lcale et qu'lls aieft
be orn dê .1 e' her dê a dê S \ oUê, \ on
prefncnl quc l(]Urs pcrsonnages sont dépassés par
l'adversité et trouvenl le ternps de rêf échlr à une
so ullon, lls peu\,ent decider qu'il leur laut du ren
loft el engager provisojrenlenl Lln Nilercenalre. Lun
des joueurs habituels poLlrrait laisser de côté un
PJ peu rompu au combat pour créer un soldal de
lorlune qu il incarnera pour quelques séances. Ce
personnage devient alors le PJ secondairc ou " de
rechange » du joueur. On peul égalernenl lnlrodulre
un nouveau ioueur par ce biars, ce qui constilue url
nroyen ideal de Iilrcorporer dafs le groupe d," jeu,
quelie qLre soit sof expêrience de rôliste et e lemps
O pOLlrd \ ,O'l:d.rer Oa" A .l'e
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slrnpuotg a.ttQ,p .laloStp eLU tuêteJrnod
surelal sleppue) sJnolsnld ltuê^]êlut eJel tnb suotltp
-ne,p aseud aun .{al]odulol ltellnod a.tnlua^e alol êun,p
aU€d êlQttitêrd el slrolua] sJral JêJOUnLL]Ot.lnod lnêAel
êuuaDue aun lênol êJtEJ no uo 1e3]lqo êun lêlle.lluoJ
ro^êp tuo^ slr.nll lê ]uê8le,p Ino) c tuos sl ,nll lsê,1
'auJolqoJd al sot lellods sêsla^tp ? tueuetJEdde Sa.lteU
alrêt\ sap Ja,{oldLr.ra,p ]uêpDop ta lequlol ne alel4a

snld rêrluou] ês ttop ednolS lna ênb tuau]lsê fd sêl
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uatlnos op
sê 0r sap rarnsse Jnod saSeuuos.lad êp sad^] sluêJêllip
lê8e8uê no nêl ap êluesstnd ES atllo.Dte,p uUe ounllol
êp slPplos sêrtne,p rololdL!ê lnod ll setneunuru.rol sap
no sêuuos]êd Sêp Ja8glold lnod Sêlt^tês slnol luanoL lnb
saJreualrê1,\ êp osodutol luêLual êlluasse lse adno]8 êl
SUnrlfSloud 5t1

su assêp s i^ sJnêl êp ltss lt,nb al steLUef
olQ^qr êu l,nb uqe fd a lê^no]lal luêl lnê^ uottes u

eAJo,l ap slêl]) sueDue sal ênb êlq ssod tsê ll stup^
-rA.rns sal luênbe.r1 aJpJo,l op sallol sêl sglUolnp
Sal .red oCLUDgp tê êQlêtuELUOp 'êlE3?l I a.Ieual.reLU
ctrun êrqQlol oun.rnod tel re^er] aSeuuos]ad êl .

leAll un zêql uotluaAlêlut
êun Jênoqlg t el e lr,nll alEd no '98ÊtoJd leLu Jlo^p,l
rnod saLuud ep s.rnasspql sas lê aLLItl np.lnauÊ
ras luESSrnd un Jed gqltaLlla.l ]sê a] eualtat\ al .

êIlnbl€ uê.s lt.nb êl
?.nbsnl e.r^rns ôl to uoLtefl s ôltal e êlte-tnod at al
uorlESLlqo eun êJ ell tri-teled no êJteltltrx êl.tol êllne
êun no alEuodul êourrvl otrasop e aJteuêl]al^ êl .

:sêJUe^tns suo lÊnlts
sê Jêur8elu tnâd uO êr€uajJar\ êp êd^t lênb olodLLlr,u
..lnod êlqElp tsa ]dêluol oJ ê. d ê ratt^O lnod slênttqeq
slr.rel sês ? aÿoluê aun êIE] e lold êLuou lsê I xnê,nb
snue^êl ap êlJnos aLUoLU el êp lueluold ua l os 'fd sê..tlne
sal red grqunLUO] luet9 ua tLos 'sttpQll sêp.lêU8eâ op utos
aq e ll asfaqlEl sQ]t uollenlts êun ltnl aleuêllar\ al
sloavxnv

r^rêN êp 0l etl
Ods el rnod OUBtsgp tnot npuatua ua q lsê tdêtuol êJ

'uo serlo êrQrLUo]d El e sed luêlugp as êu sJnattqgp sal
ênb JarnssE,s rnod el tnoltns tsê at.rolsa,l lê 'fNd tu€s
-srnd êl C sêlqe^êpêJ luos fd slnêtsnld adnol8 alJêu8€d
-u.rolt€,p uo ssrLU pl 'luanlJUt sQ.tl npt^tpu êllnenoêuUl
np uoteq un '.rna^odurê uos ap lto53.J aJtEuallên al
rf N\nÏt^ùn5 snos

êuSedLUEl el êp
gll luaLU9l9 un.tanltlsuol stole luêAnad .tna^oidu_rê uos
lê sd.ror np ap]E3 al aJlua stloddeJ sol : fd sêp un aJtO
aLuoul lnad uorllalo]d êun lJatnbêl nb npt^tpul,l ê.tpua^
as xnêru Jnod suottslullenb sos lêlQ8exê ? gl sQq sed
e,u rnb êlsrleDgds lntnl un,p no atiOLuO lauuotssalo.td

un,p 1r3e,s tnad ll luotgdLuol sdlol np apreS un leâeB
uê e assnod sal nb ar 'fNd un rê8oloJd tue^top fd sêl
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xnE^u sap la êl0lulap
êllêl ap sêJqu_roLLr surelJêl ê.lluê saputêd suollellell sap
ralQ^Qr Jed ruq lret.rnod ?ltun uos ap no uo[estueBJo
uos ap ê)eJl el ro^nol]êl e luest^ êlonbuê aun êsnajl
'Sesop au8edLuEl êun,p no lBtteds aâetln€u Un,p O lqno
lueAAJns np assr8e,s êu i,nb sulotll c 'al teleq ap dLUeul
un .rns tJoLU rnod osstEl e,l uo Çuuopueqe e,l uotles u
-eEro uos ênb sJole aJ euêltaL4 ê l.ta^nolQp luo fd sal

sUErrUV N3 
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Qds aun su ou-r nE rnod alqe e^ lsa uotltsodoJd onbeqf
saJnlua^e sJnal op êlxaluol êl la suotleAllol^J stnêl
'anb.1ols l.l rnal rnod rê.rdsu uê,s luaLUaldLUts no êdtnbO
rnel ? luau.rellal p ranbrLdde sal lua^nêd slnanol 1ê fr\
adnor8 un e sereuallêl sêp JêJ8êtut lnod sagpt la
saLl)oJlle sanb anll ,IêluêsoJd q aqlEllE,s uo llês alla]
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gB a8ed 'salleuauel op
seuAedue) uolt)as e êp sagpt sêl suep as nd l,s luau.l
-uelou slrasuol sênblênb ionSrpoJd rnêl tuêuê e8o lnod
fr\ ê-l srnonol sap suotsD?p sol .lêptn3 tua^nôd tneq
sn d saonbo^Q suorlsanb sol uotlelteu e êU lduls suotl
rsodord sap auf,l lnod lêldo steLU 'elol lnol êp o8uEl
9LU Un rêU8eU lnAd UO ArQtlUê lJed € Alnllnlls alll
ed ouf saLr.rOLLr-xnê luonlrlsuol slt,s êJ oA'slnoltl-sluEtl
ua fo uotlesrue8ro êun,p aldLUol al lnod luêssL8e
slr,s rapDQp lua^rop aunuol ap steplos êp sadnolÊ
sal 'êltelr os orpuê]]êr\ un,p sel al suEp êutluol

lue]]eqLuol ep salt^]as sas alpua^ e lgld
sed lsa,u lr,nb orpuêltêr\ un sed lsê,u fd un,rb êl.ted
sed tsa,u êl 'uUUf rnalelu alor un tuêAnos tuanoJ ,{ slt
'sê. eltl u-r suorlp.rodo xne luautalla]tp sed ]uêdDtllpd êu
s]naleDo8ou la suêDtutllal 'suDêpQLu s êLuolu : sê8eu
-uosJad ap sêd^t sêllne,p .ltua^lêlul êJIEJ e luêuBpâ
ler]euarralL ê .Jns sêotluêl sêuÊedLUel sê 'lel u!

[]up5EUalu lê êlrlsoq ollst8ê] un suep) sê eDos suotl
-le.ralur sêl rê..rlrsse lnad l^têN êl lê êt8olouqlêl ap nlol
lsê rnossrloLU0c al stuêlolltp sal^ls xnE êu3ll a.rQiuard ep
sluelleqLUor sap luos lnapneJeL\ êl aLuLltol têtuuoupl al
1A rnallalo]d luallêlxê un lsa sdlol np êplel êl 'sadnoll
sal iêâutp tnêd ronol e teplos al : aQrtrs.ra^rp la alse^ tsa
êJ eualrêr'\ np sgl leDods sêp auêled el olot o]lnE un,o
êqlnol elrfs sed luatsêJ êu sal puêltêAl sap s?d luos êu
rnb sa8euuosrad sêl ênb uUE stnênolsâs lê^t? llqlg la.t ltop
fr\ êl'srol allêf lneLl snld tutop rnlol op êsta^ut auQlq
-ord al Janbo^oJd êp tuepuêdêl êrbsu olqptdêlle ireJ e
lnol eluepual êllal leqLuol al lns saoJlual sQll luaLrlêle.l
-OUOB tuos sa.r eualJal^l ap adno]8 un tuenbtldLU sa.lols q

sal urol sfld saosodxê soQpt sap J^ras as êp uo tuêtul,l
e lr,s no lEl.reuêllêLU al tns 1uôtle.l luEllau êuSedLLtel
êun lêualu êlduot fl^ a s lnolJrs'aunllol ap slepLos ap
aQntrlsuor tios ednoi8 np oluoleul e ênb ê q ssod lsa I
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rerdre e combat pLus iftércssant. C'est souvefl par ce

E

RENCONTRES DE COMBAT
POUR MERCENAIRES
Jlreno.e eLomod -o Lndeso ieJsoetoL ea.e t-r e
Ddoa.."- r", o- rtot l|at-..êtte <e.l,O. ê pe1.re
sur la conceplion d'affrontenrents adaptés aux N4erce

nalres. Une te le rencontre, pour réussir, doit mettre en
avanl les compétences du PJ et satlsfaire ceux qul ort
lait appel à ses services. ll ne faut pas en conclure que les
autres personnages n ont pas de rôle à jouer el qu'i s ne
peuvenl pas llrlller dans ce genre de siluatjon, ma s c'est
e Nlercenaire qui se relrouvera sous les projecteurs. Cer
tains des exerfples qui su vent concernent les spécia ités
te les que Carde du corps, et chaque rubrique est ac

compagnée de conseils pour le lVlJ, afin qu'il prêpare et
gère au mieux les sltualions spéc fiques que rencontre
ront les spéclal stes. B en str, loul ne se déroule jamais
parfa tement dans la vle d'un mercenaire, c'est pourquo
le lVlJ trouvera des idêes Visant à corser les choses quand
tout se passe trop bien pour les PJ. Cette sectlon tralte
également de la laçon de créer une rencontre, tandls que
les dernlères pages sont remplies d'idées de refconlres,
d'aventures et de campagnes.

CHOISIR UN ADVERSAIRE
Le choix d'uf adversaire à a hauteur du Mercena re est
une étape crucjale dans la confection d'une rencontre paL'

pitante. Le lype d'ennerni est souvent dicté par 'avenlure

ou 'intrlgue, mals le l\,1J peut ie concevoir afin d'offrir au
PJ un adversalre sur mesure. S'I déslre que a refconlre
soit vraiment lendue et exc tante, il lui sullrt de ralre nter
venir un enneml capable d'explolter Les laiblesses du Ny'er

cenaire, et par conséquent redoutable. ll laut cependant
éviter d'abLrser du procédé

Plusieurs méthodes peuvent s'appLlquer lors de la sé-
Lection d'un adversaire. Tout d'abord, i est possib e de
prendre un enneml déjà prévu pour la rencontre et de
l'opposer directement au N4ercenaire. Cet adversaire
peut aors recourir à une taclque en rapporl avec le
savoir lalre du PJ. Ce gefre d'approche est parlait pour
les sbires. Dans le cas des rivaux oLl des Némésis, le N,1J

peut échanger l'un de leurs talents ou de leurs apliludes
conlre une capacllê qui handicape
les compétences du l\4ercena re, ou
les Tnet au contralre en avant.

La deuxième méthode consiste à
créer Lrn adv-^rsalre taillé srrr rnesrrre
pour le PJ. Cette approche est inté
ressante quand on est str que 'aventure

ou la renconlre dêbouchera sur une confron
tation directe enlre es deux ennemls. Dans e
cas d'un N,4ercenaire particulièrement à l'alse
au corps â corps, par exemp e, il suffit de glis
ser un enneml tout aussl compétent dans ce
dornaine {voire meilleurl. Le personnage
va alors Llvrer un due speclacu aire, djgne
des meileurs fi ms d'arts martiaux, pen
dant qLle La bataiLle lait rage tout autour.

Ouelle que soit l'approche empioyêe, c'est en choi
sjssant solgneusement des sltuations et une oppos I on
permettant au N4ercenaire de tlrer profit de ses aptitudes
que L'affronternent sera e plus gratifiant pour le joueur.
Sl un Nervi a investi dans le talent Coup assommant (ci.
Llvre de base page I 35), lul donner une llonne raison de
mettre son adversaire K.O. rêcompense ce choix, et peut
aider Le l\,1J à fournir des renseignemefls aux PJ par la
bouche d'un prlsonnler. De rneme, un Canonnlet ayant
opté pour Le talent Tlr de barrage [cf. L vre de base page
1451 devrait être mis réguLjèrement dans une situation
où a Logique exige qu'il canarde des clbles mporlantes
a longue portêe.

ll est également important de varier la puissance des
adversaires rencontrés : de temps à autre, le l\lercenaire
devrait pouvoir écraser ses ennemis, sbires ou rivaux.
Une Némésis, en revanche, est toujours censée lu don-
ner du fil à relordre, à moins que e Pl ait passé du temps
à mettre au poinl une tactique pour la vaincre. D'un autre
côlê, faire surgir un adversaire très puissanl qui met e
N4ercenaire au tapis contre loute attente est un exce lent
moyen de laire comprendre à tous qu'on est passê aux
choses sérieuses

PLANTER LE DÉCOR
Pour oblenlr une rencontre adaptée au l\,4ercenaire, une
autre approche consisle à concevolr ou à adapter le

théâtre de l'affrontement. le terraln el l'envlronnement,
avec cette idée ef tôte. Cela concerne également es
passanls et autres lndividus qui ne sonl pas mpLlqués
directerrent dans e combat. En rélLéchissant à l'avance
à la configuratior.r du lieu, e N4J doil anticiper es actions
probab es des deux camps et rnodifier es delalls pour
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êun,p luessrSrns snolo^ ap apupq êun tEd saQ]edQ.td olo
.r o^e lue^nêd sêll: srnale8tlsu sel no sêqll sal luêtos
Uê fd sêl enb ênbrssell pue]8 un luos sepetsnqLUê sêl

Stov)snawa

slrElop ap sn d.lnod 6g êâed 'ssJleu
-a)Ja[ ]nod salelueu sosuodruolgu uotllas el e
snoA zêlrodaE alue^e, e sêalou a.llo lual!alpBQ luêiel^
-êp luegqlo sel ê '(dx,p no salLauoteu sosuaduolÇl
ap assrBe,s lr,nlll aJlUoluêJ el ap sêsuadLUOlo.r sal

. srêruuos rd sap Ll-tsê ua,no . raJgdnlQl
g urlnq np lL l-e 

^ 
a sê lê luo]lâEot lual!L].tol êle d .tns

luêpuêr ês sê elol no sarLeloueld 'sêlelQdult sÇluolne
Sa rS . ieSO l lsê lequrol al a lr..rauulot lê sluE^t^tns
s3l luapua] ês lno é slrou-r sêp lê sossê q sêp adnlto,s
rnb : tuêuêtuorjlE,l ap anss ,l e rêsuêd tssnE ttop fl^J êl

sl]o]ua] êp
ê0^r.r..re,l no o9lÇLU suorlrpuol sêl êLuutol 'te led luaLLta.td
-o.rd e tequrol np stuepuadgpur sluauJO O sap rêtrodL!ol
tuêura eâo tnêd atslL el uo tle,l êp uortnlo^Ê, c l^Nd sap
suollleoJ sol JêldEpB rnod at^nêoueu-r êp aâJelu êun fr\
nE erassreL nb êl 'spunoJ sanblafb sÊssed aQllolo sulou_l

luêLlrol]ol Eras alsr el 'êrr?l luo^ s..tr]enolsol ênb êl lnol
arpg]d ap êlqrssodult tsê it,nb ?uuop lueE uottlE,l ap
nal al suep luessê.ro]u lretcp unlne luerlqno,u uê lnol
'n^qJd lU np dort êu3 olQ,s au luaLuêtuoJlle,l anb etêt 

^O lr 'rsurv uorllel pgrd ap ênb tlel es 'punor red punoJ

la lNd tue]]equol ênbeL.lt lnod 'luetou uê teqLUol
np tuaLLralnorop êl JadDrtue,p .ra^essa trEJ^ap fn al

(Jtluêssal uê,s ap ênbstJ
êreles ê 'sel puolas al suÊp 1êl anbo^lnbg suES atlo
lua^rop laqlÊ,p sel uê sotuênbgsuol sêl lê sQllns un.p
sêlUOuOq sal « JEâueq êl suep Olllel Jnosseql ap êd^tol
ord np.rê.redluê,s la sup d sêl ra^noll êseqel êpsQlle,

.la)Jo] » 3nb êxaldLLrol rssne no « at nl p êrpuêrd 1ê x fNd
al iêSOtoJd » onb aidu.rs ssne êIO tnod eLaf OSeBua AIO
e e.reuêllal^ al allênbeltrod uos e.t el êluêlQlold ap têu
-la)uol lê .rr?ll arto trop leqLUol np l tlalqo,l 'êltnsul

a su 0s xne sQlre un,p'sQrlle,p s rluasodsrp l'd sêl
a êlqelnopêr lr{sê a.IEslêApel a aJpuêl as e lteuê^ sdulpl
sap un,L s l lrElêssEd as ano . laluouêl aJteJ êL l e]Jnod
rnb êl ]sê,nb ta lr-tequol tluêuuê têt onlLtnod a [a]dutêxê
red a^ llre.D snld dnolneêq ad nb? aun la auanS-uê I e
ra )ulo un) step os sal la lelll al êttua êJnllsrl êun l -1,€

^ 
a ê^rsuêJto,l rns ê9uod tuaulêJQllnlttlEd aLlê lsê ottun;l

sêdnorl sês ap la lnauêLu sês êp 'tu_lêuuo adnol8 np gltl
-€Uuos.rêd El rau Seur luêL-LtêlE8e ltop lt SteuJ 'saJtesta^pe
sal rns tê al s al rns raqluêd as satlol tLOp fr\ êt 'ê têulQ
ê][ad ? ]€quo] êp uotsstr.Lt aun lto5uol l,nllslol

'sluelleqLr.rol êp ê]qL!ou puet8 un.Iua^]êlut luESt€l
sêrtuolual solJnod LB aSed êssEru op tpquo) arlred el

e sno^ zatodêu s:lrnpor sJtlêJlê a.rlua sêgglueld sê.rluol
-uêl sêi auroluor uorllês allaf lelol êul.D np uoJeq un,p
êlduJol al tnod suorllBxa sêp C êJ^tl ês salnlq ap apueq
aun,nbsJol anll.Jê Jl.rnêu-t sn d luêulallêtluêlod luêLUaluoI
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ruelLe ou par ufe un té rn ltaire quise cache méthodlque
menl avant de surprendre 'ennemi grâce à sa rnaltrise du
camouflage, ses tlrs crojsês el d'autres tactiques redou-
tables. l\4ême une négociation ordinaire peut se transfor-
I e' ô1 alldqLp <L'p i.ê or, hes-rêe o"; pro\i(ê^

Lorsqu on prépare une ernbuscade, le slte est pri
rnordial. En L'allsence d'un site adêquat, 'assaiLlant

risque d'être dêlecté ou d'offr r à sa cib e es noyers de
s'échapper et de se protêger Beaucoup d embuscades
ont lieu lors d'un dép acement de l'adversaire, mals on
peut aussi l'attirer à L'endrolt vouLu.

Le NIJ doit avant tout se pencher sur les abris, a visibi-
lilê et l'initial ve. Sl les obstacles et l'éclairage sonl blen
choisis par les assaiLlants, les v ctimes de 'embuscade
subironl au rnoins un I à leurs tests. La gestlon de l'ini-
tiative est plus compLexe. Aux CoNFtNs DE L'EMHRE ac
corde un test d'initiative aux deux camps, y comprls dans
le cadre d'une embuscade, sl bien que les délenseurs
ont une chance d'anticiper 'altaque. Si ce sont les PJ
qui sont cib és, e N,4J n'est pas censé dêtailler les condi-
tions du combat avant d'avoir rêsolu les tests d'initial ve.
De cetle manière, si des PJ agissent avant l'assa llarl, iLs

manqueront d'informations pour adapter eur répofse et
La surprise de l'attaque sera en partie prêservée. lls se
doL e ot q Ie q re qLe L'ose o._p. T dts sals sa\o'.
d'où nl comment es problèmes vont surgir. Le lVlJ peut
accorder des lests de Perception pour discerner a po
sition et es rnouvernents de l'ennemi, mais plusieurs I
sont recommandés pour lLlustrer les condilions.

COMEAT VÉHICULÉ
Les N,4ercenaires ne sont pas vrajmenl à Leur avantage
dans les cornbats entre vaisseaux, rnais iL en va tout au-
. eTer o 'q .'i S Url'seTL d"- ,êri, L e. p 3s ola res À
moins de cumuler plusieurs spéclaLités, ils ne disposent
pas des nombreux talents de pi otage qul sont L'apanage
d'aulres carrières. Cependant, certains sont lort hab les

avec les canons d'engns ou de vaisseaux, leur prélé
rence nature le alant aux tourelles. Le N,4J peul adapter
es circonstances d'un affrontement pour procurer aux
canonniers de nombreuses clbles ou, à l'inverse, des
proles en nombre réduit mais plus coriaces, et dont il
faut viser des seclions vulnêrallles.

Les Soldats à louer sont les plus enclins à recourir aux
vêhicules de cornbat lourds sur le champ de bataile. lls
peuvent plloter des hovertanks, des speeders blirdés,
des marcheurs ou des speeder bikes rni lta res. Les com-
pagnles disposent systématlquement de véh cuLes assu-
rant le transporl et les phases de déplojement.

Les batall es que Livrent les troupes mercenaires et
paramllita res sont souvent de grande ampleur. Ouand
ll prépare un lel affrontement, e IVJ est censé êtablir
a lste des véhicules qui vont lntervenir et maginer des
lactiques en lonction des forces et faibLesses des englns.
Si par exemple un camp se sert d'hovertanks tandis que
'aulre compte sur ses airspeeders, la bataile prendra
une aLlure lllen d llêrente de ceLle qu'ollrirait un affron
tement eflre speeder lllkes et landspeeders. La vitesse
des véhicu es, La configuration du terraln et l'expêrience
des équipages sofl les facteurs les plus imporlants en
dehors des modèles eux mêmes. Sj les englns sont lrès
différents, e contraste sera saisissant, mals si tout Le

monde emploie des machlnes du même genre, les ap-
proches tactiques feront la vrale dliférence.

Lors d'une grande batai le, il est intéressant de séparer
les PJ dans plusieurs véhicules, en assoclant notamment
un piLote à un arti leur. Cela leur donne i'occasion de ve-
nir au secours de leurs amis en dllficu lé et d'improviser
des tactiques, les p us prudents mlsanl sur des slralégies
molns rlsquêes que leurs camarades agressifs. Enfin, s'i s

devalent perdre un véhicu e, l'lssue de la bataille n'en se
rat pas forcément décidée pour autant : les PJ privés
de moyen de locomotion pourraiefl etre récupérés par
leurs compagnons et rester actils dans La rencontre.

ACTION ET AVENTURE
PÉRILLET,sEs AL|JAES

I

PI.ÀNTER LE IIÉTOR: LE GARBE BU EORPS

flon-e le d rlleq soê( ld ile\. lC Ca'oe o, CO p) .e
lr"ron " o,., ê r.ê r . er ..'on'rêf Ê. ur pp'n, r

de metlre ses qualllés en avant, c'est-à-dire son sa
voir-fairc defensif, nolamn'rent pour proléger une per-
sonne. Un IVJ qul prépare un combat implquant un
Carde du corps et llndividu qu'i protege devrail envl
sager ies .Âlérnenls sulvants :

. Abris : le Carde du corps va probablemert
chercher à guider son prolégé vers un obsla
cle so ide les séparanl de I'attaquairt. Si ces
objets sonl de pellte taile, il lul taudra adap-
ler sa lactique. On mprovise souvent un
abr : es panneaux de contrôlc et les calsses
viennenl lout de suite à l'esprit, mais le N/J
peut égalemeft serner le décor de véh cules,
de droides, dc pilicrs, de poulrelies et autres
élémenls de consLruclioir

Plusieurs sorties : un
avisé cherchera l'issue la

pils accessibe. La retraile des PJ esl sou
venl de mise dafs ces s lüalions el le t\4J est
cen5é savo r sur quol débouche chacune des
sortes I est éCalement lntéressanl de lnri
ter le nombre d'ssues pour fa re rnorter la

aens on. Le cholx peul devenir déllcal si alr-
cufc de ces soTt es ne parait sÛre.

. Dangereuses distractions : toul ie monde
n'a pas envie d'ètre couvé en permanence et
beaucoup f'onL pas l'instincl de préservallon
du Carde dLr corps. Pa-semez e silc de la-
bleaux de contrôle, de véh cules, de droîdes,
d engins d vers et aulres éléments que la per
sonne protégée pourrait avolr envie de ma
n puler, et la s tuation peul vile devefir plus
cornplcxe el lnléressanle- certairs de ces ob
ets peJ.ê,' .,\o Lrl l( . .r , C di ior qL"
les lftéressés en fassent uf usage éc airé et
adaplé à a situalion.Carde dlr .orps

plus sure ct la
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êJllAU-r q êq)êql sals 8e^Ellsê,p êdno]8 un r etueuE^

apr^ np snssêp ne ?8?tord uos no sdJol np apJED
al tuepuêdsns JêlOLuura,s red tiUU êlqCl al : os!.rdlns

êlqD el 1a^aluê,p
tuê8Jeql ês êdnorâ np êtsêJ ne tnq?p êlslndap lLauuêrd
ua,s nb saJrqs sal sr?l êl suec lê in8uis leqLuol ua
êtuo4J3.l lr 'sd.rol np ap]eg fp ltBtuol ne a^no]tal as ll,s
)redlêl uos .red Qs ndold rê uuos ld uos lêAe Inluê,s
êp tue^e']êuâlod ap lrtrsodsrp uos êp ê qgl ê la^p êlq l
e rêrnldel êp atuat uou8edulol êl 'tnessE,l ap tnqop
êl sêc al arêssed êun,p êtrLuQJlxê,1 op sQ]d apelsnquo
uê [d sal ]uêuuêrd seurJd êp srnasseql sêl r onbenv

[lE^r]l uou8edLUol sol!ud ap.rnasseql un.led sgualu
[êllqs] sltuêrdde saurrd êp srnêsseLlf buD: saJlEsJo pv

lJp.p slalqo ]e sêu s o^ sa lêlêssEd 'eutluel
êp sêsse.rJê:l 'xfeDla[]Llrol sênbso I : slalqo ls suqv

SlUeSSed ap lue lrno13la 'xnea^rU
srfêrsnld rns s l.rÊdo.r sau.lloJêle d 1a sluaLUtlcq s.rnatsnld
luerlor sêuuêrJoe sêl a.rossed êp neaso] êlse^ ur] : Jo)go

sdrol np êpre) al aSQtord êrb ouuos.lad
El rarnldel ep êtuêl seLuud ap srnasseql ap apueq aun

INSWt^!]Nr Nn U3H)3dl^t1

sJlrêsuêlÊp sêl luou_ralqptpgLLl?.]] .têse.Do luelne
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rencontre typique eur offre une cibLe qu'i s ne pourront
atteindre sans rlsque, des dêlals lim tês pour disposer
Les expLosifs et des imprévus qui vont retarder Leur fuite
avant la détoration. Le N,lJ dolt bief éva uer es elfets
éventuels de la déllagration sur les PJ, les ennemls et es
passants.

ARRÊTER UN VAISSEAU
Le Déno lsseur doit empecher un chef rnilitaire recher-
ché de s'échapper à bord de son vaisseau, en détru sant
ce dernier avant que le PNJ ne monle à bord.

Décor: un énorme hangar ravagé, jonché de débris el
voilé de fumée, en plein ccÊur d'une batailLe.

Abris et obiets : gravats, vaisseaux et véhicules calci
nés, panneaux de contrôle défajllafts el pi es de caisses.

Adversaires : des Soldals de délense p anétaire Isbirel
protègenl le valsseau jusqu'à ce que le chel militaire
lVo'f "rperia l\eres s I se preserre

Attaque r es aLliés du DémoLlsseur couvrent son ap
proche. lL dolt passer le rideau delensif en usant de dis-
crétion ou de célérité, puis détermjner le meiL eur endrolt
pour placer a charge. Chaque option prêsente des avan
tages et des ifconvénients. Parmi es possibllités, on peut
citer e sas d'accès, les nroteurs, le traln d'atterrissage et
le système d'alimentalion lvlell eure est I opllon, p us ris
quée sera l'approche et p us efficace La défense adverse.

Surprise : le N4off se présente avec des renforts, ce qui
gene La retraite du Démo isseur.

NERVI
Les Neruis soumettent autrui à leur volontê ou à ce ie de
leur emp oyeur. Lintimidatiolr et la coercition sont eurs
armes, au même tjtre que leurs cornpétences de combal.

C'est d'ai leurs souvent en terrorisant l'adversajre qu'ils
font La différence en cas d'allrontement:des PNJ apeu-
rês sonl susceplibles de se rendre, de prendre la fuite ou
de subir des I aux lests de compélence.

DÉGUERPISSEZ AVANT QUE JE M,ÉNERVE
Le Nervi doit empêcher coûte que coûte les voyous
d'une bande rivale d'atteindre son employeur.

Décor: la bolte de nuit huppée de l'ernployeur, llondêe
de riches clients. de fonctionna res et de muslciens.

Abris et obiets r nombreux fauteuils, chaises, tables,
panneaux décoratils et machlnes à sous.

Adversaires : une Brute barabel lriva I et quatre Brutes
aquales [sbirel.

Rencontre : a Brule barabel se prêsente avec sa sulte
dAqua es, bien résolue à relrouver I'employeur du Ner
vi dans son saon privé. Les PJ les intercepterl dans e
passage reiant la sale prlncipale de l'établissernent
aux coulisses, avec comme cons gne de es chasser sans
ncidenl. Si 'int m dation ne sulfit pas, on en vienl aux
malns. Le combat entamé. e Barabe continue d'êchan
ger des menaces avec Le groupe, ce qui donne l'occaslon
au Nervi de tenter des tesls de Coercition pour pousser
les sblres ou Le chef à rejolndre la sortie.

Surprise : La garde rapprochêe d'un client se mêle à
a querelle.

CANONNIER
Les Canonniers peuvent encaisser ie genre de coups
qu'ils distribuent eux mêmes, voire plus. ls sont êqui
pés d armes lourdes qu'ils portent sans dllficulté, et sur-
vivenl souvent plus longlemps que la moyenne, car les
coups es affectenl moins. Ceux qui aiment la mobi it.6

s'en sortent grâce à Leur résistance physique. Les autres
se contentent de trouver la rneiL eure position délensive
depL s ldq rÊ le rls pou lor t r -'a ler Ên'lê^'l

JE VOUS COUVRE !

Le Canonnier doit aider ses aLliés à progresser vers l'en
neml au mllleu des tlrs croisés.

Décor : L'assaut contre La iorteresse d'uf baron du crime
doit s'effectuer par a porte prlnc pa e, très b en proté-
gée. La zone est boisée, 'accès au bâtiment se fait par
une route étroite.

Abris et obiets: végétalion dense, arllres lrapus, ro'
chers et c ôture énergétique (distanle de d x mètres du
bâtlment) avec porta l.

Adversaires : trois groupes de quatre Plrates, membres
d'êquipage [s]llrel, menés par un Capitaine pirate
lNémés sl.

Attaque : es personnages progressent sur une route re
lativement peu dêfendue. Le Canonn er doit sans cesse
se dép acer et passer le plus vite possible d'une positiolr
délensive à l'autre tout en harcelant Les poches de résis
tance adverses. llne lols que es PJ atleignent le portall,
le Capltalne pirate concentre ses efforts sur e Canonnier,
ce qui a pour eflel de remonter le moral de ses troupes.
Le PJ doit occuper es pirates pendant que ses alllés dé
saclivent la clôture et prennent le bâliment d'assaut.

Surprise: e Ldp ai p p r" e d'lr'ê e Ldr or 'rer ve's Lnp
position qui l'expose aux tlrs de son b aster à rêpétition.

ü
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grande partie de ses fichiers privês el secrets induslrle s.

Les ravlsseurs se sonl égalernent emparés du véhlcule
qui le transportait, uf valsseau d'assaut surronlen classe
Conqueror [cf. page 67]. Le cadre ne sait pas si es ban
dits êtaient lntéressês par le vaisseau, e droide ou les
deux, ma s iL connalt leur identité et leur destination. ll
oflre une copieuse récompense de 30 000 crédits à qui-
conque Lui rapportera le valsseau et le droide.

Partie I : le cadre supérieur engage les PJ et leur ln
dique où il pense que le drolde se trouve, dans un port
lantôn're. Une fois sur la station spaliale, le groupe lns
pecte a zone et dêcouvre que e droide va être vendu
aux enchères à des entreprises cofcurrentes de cel e de
son propriétaire.

Partie 2 : les PJ comprennent que le drolde a été eftlè-
rement démonté et que ses bases de données onl élé
partagées pour des raisons de sécurité. ll leur laut re'
trouver la trace des ravisseurs et récupérer chaque pièce
avanl a vente.

Partie 3 : les PJ apprennent que e vaisseau esl acluel
Lement utiLisé par la bande afin de faire crolre à un baron
du crime rival que 'entreprise de leur employeur s'in
têresse à lui. lengin est effectivement bien connu, de
mêrne que son propriétalre, si llien que es voleurs se
font passer pour des représentants du cadre corporatil
aJP'es d, baro' dJ c r. e1 q res- o'r.

Rebondissement : les PJ peuvent s'en tenir à la mission
de départ en récupérant le valsseau et e droide, ou b en
enfoncer un peu p us es vo eurs en inlormant le baron
du crime de 'escroquerie dont il a été victime. Pour cela,
ils peuvent se contenter de lier avec le vaisseau et de
laisser un message sans équlvoque ou, ce qu pourrait
s avérer pLus crousti lant, parlir avec Le vehicu e sous le
nez des ravisseurs el du baron du crime.

LEs ANYYO ,
LEs GARDIENS D'ANYETTU

Les Anyyon sont les mlliciens protecteurs des lles An'yet
tu sur la planète Rodia. CeLles'ci conslluent la patrie
du clan An'yettu, composé de Rodlens isolationnistes.
Ceux ci sonl empelrés dans ure lutte sans issue qui les
oppose aux Chaltza, le pus grand des cans rodiens.
Le gouvernement de Rod a lait tout pour cantonner es
An'yettu à leurs lles lointalnes. Les Anyyon, qui consti'
luent a prncipale delense du can, guerrolent contre
d'autres tribus pour se venger de divers torls qul eur
ont été laits : affrontements passés, incursions sur eurs
domaines, et représailes contre leurs propres attaques.
Si es gardlens sont tous Rodiens, I leur arrlve d'enga-
ger des mercenalres pour se Tendre en des lieux qul eur
reslenl lnaccesslbles. I est même possible qu'ls les ac

cuei lent de manière non officlelLe dans eurs rangs. Si

es PJ soft orjginaires de Rodia ou proposent provisoire'
rnent leurs seryices dans le secteur lvoire Les deux], cette
aventure est tout indiquée.

Partie 1 r Les PJ sont Tecrutés ou engagés par les
Anyyon. Alors qu'ils commencenl eur entrainement sur
une petite lLe en lislère de l'archipel, lls sont attaquês
par des pi lards chattza. Ces derniers, dans ce qui n'est
qu'une étape du cyce sans fin de vendettas entre es

deux cians. sont verus détruire les instaLlations miLita res.
Les PJ se retrouvent en sous-effectil face aux assaiLlanLs,
mais ils ont l'occasion de laire llascuLer l'alfrontement
en se retrouvant aux commandes d'un puissanl speeder
de comllat. S'ls y parv ennent, lls seront récompensés.
Sans ceLa, iL leur faudra fuir l'11e.

Partie 2 : es PJ reÇoivent pour mrsslon d'atteindre un
avart poste secret chattza qui vienl d'etre dêtecté sur
une 1e proche et d'en capturer le personneL. Les Chattza
sont mieux préparés que prévu et disposent en réalité
d'une puissance de feu redoutab e. I faudra peul être
plusieurs tentatives pour mener à bien L'assaut. Si les
PJ réussissent, les ennernis baltent en retraile, ce qui
entralne une poursulte à travers ies îles et au dessus
des flols.

Partie 3 : une énorme f otte d'a rspeeders chattza est
détectée, en roule pour une des lles An'yetlu, à 'extrê

mité mérid ona e de 'archipel. Les PJ sont envoyês au
seln d'une force lout auss irnpressionnante pourrepous
ser l'lnvasion. Les Challza ont bien l'lntention de prendre

l'île que e gouvernement rodien eur a octroyée pour
des raisons bassemert poltiques, malgré les pro

testatlons du clan An'yetlu. Les deux camps se
retrouvent au momefl où a flotte atteint 'île.

La bataile aérlenne se transforme vite en
Lutte terrestre pour la possession de L'11e.

Aux PJ de trer Le mellleur part de leurs
atouls. S'lls se monlrent efficaces dans
leur enlreprlse, les An'yettu conservent
l'1e. Dans le cas contraire, les PJ vont de-

voir battre en retralte.
' Rebondissement : la jungle rodlenne est

trullée de créatures terribles que les hostiLités
auront agrtées Ces prédateurs deviennenl des

adversaires supp énentalres pour les deux camps.

*
*
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étant la première sur La planète en questlon. Voran Sta
ton jeune membre pleln d avenir de a [arn lle, mène per
sonne lernert l'opération. Voran est du lype arrogant et
n'identifie pas toujours les risques. Cependant, une fois
qu'll perçoll Les PJ comme une menace, il en lait sa cjb e
priorjtaire et les traque sans reLâche.

Négociation de la rétribution : maltre Aurek salt que
pLusieurs missions seront nécessaires pour mener cette
opératlon à bien. ll offre un saLaire pour chacune,,ôt
propose au départ 5 000 crêdits par personne, doft e
quarl d avance. Les PJ peuvenl nêgocier un arrang..ment
plus intéressanL, lusqu'à 8 000 par personne et 50 0/ô

d'avafce.

Obiectifs de campagne I Iobjectil premier esl de chas
ser e syndicat Sta lon de a vi le eL de lui laire passer
Ienv e d y revenit de prêférence sans que I'identité des
employeurs des PJ ne so I dêvoliêe.

Épisode I : maître Aurek trouve es PJ et leur propose la
rnission. I s'agit dans ur premier temps de ocallser l'en-
nemi et d'en apprendre le plus possible sur sa cachette,
ses méthodes et ses forces. lendroil est placé sous haute
surveillance. Si es PJ sont reperés, ls seront menacés et
refoulés, rnais pas forcémenl considérés comme dange-
reux, à moins d'être découverts à I inlérleur des ocaux de
Stalton Les PJ découvrent que les voyous opèrent depuis
ur entrepôt dêlabré en pérlphérie de L'astroport et qu'lls
sont en train de transformer l'endroit en base lortifiée Les

PJ olltiennent la confirmatlon que ces bandits sont ceux
qul ranÇonnent les marchands de la vile et du port.

Episode ll : es PJ n'ont pas encore les moyens de s'oc-
cupeI de 'entrepô|, c'est pourquo] La CPR leur ordonne
de donner un coup de pied dans a fourmiLlère en ten
danl une embuscade aux maifaiteurs à proximité de leur
base. Les P..l êludienl l'itinéralre des bandlts et pLanifient
eur attaque. En cas de réussile, is lnterceptent des cré-
dils destjnés au syndicat et se renseignent auprès des
band ls qu'ils lonl pr sonniers. Lattaque dolt êlre llrève
et clblée, car lls ne peuvent se permettre d'être arrêtés
par Les autorités locales.

Les Sta ton se vengent en [asant un ate]ier de méca
nique. Le propriêta re de la chaîne étant maltre Forn, es

PJ sont auss lôt appe és et arrivent au moment précls où
es bandits prernenl a fuite. S'ensult une course pour'
sulte à travers les rues de La ville, mals les PJ doivent
renoncer quand Les autorités se mê ent à l'alla re, afin
d'éviter de compromettre La CPR.

Épisode lll : les Stalton tendent à leur tour un guet-
apens aux PJ, ef laissant courr a rurneur qu'un
valsseau se poseralt blentôt hors de a v Lle, chargé
d'armes et de mercenaires. ll apparalt plus s mp e de
s'ef prendre au véhicuLe lors de l'atterrlssage ou juste
après, p utôt que de se charger des llandlts un par un,
ce qui pousse la CPR à ordonner l'altaque. N,4als es

mercenaires sont déjà là, embusqués toul aulour de
'alre d'atterrissage, et altaquent es PJ à eur arrivée,
en nombre suffisant pour forcer ces derniers à fuir. Les
aulorltês loca es n'intervlennent étonnamment pas, car
on les a soudoyêes.
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La carnpagne se déroule au gré de mlssions menées
par le régiment : les PJ débutent en bas de léche le el
tentenl de se hisser au sommet le p us rapidement pos-

slbie en faisant leurs preuves au comllat. Le rêgiment
connalt des hauts et des bas, et doit affronter divers
péris. Lunité finlt par frolsser un puissant HLltt, ce qui
complique sérieusemefl la silualion. Qui plus est, Reog
acceple des rnissions de plus en pLus douteuses et les PJ

vont devoir cholslr entre adhêrer à cette politique, tenter
de L'jnf échir et voler de leurs propres ai es.

Sites possibles I la Bordure Extérieure et I Espace Hutt.

Employeur : Reog, propriétajre et dirigeant du Régiment
de Reog.

Forces ennemies: elles dépendenl de la mission, mais lL

s'agit souvent d unjtés militalres ou parami ltaires.

Négociation de la rétribution : Reog re nego. e pas

La rémunération de deparl est de 5 000 crêdjts par mls
slon, avanl d'augmenter avec l'expérience, e grade et a

confiance accordée.

Objectifs de campagne I Reog s'inléresse surtoul à
Iarg" rl rar. i d , êp ê êgdlÊ^r.t ê\r t\sot S \LS,êp
tlbles d'accroître son prestige, ce qui ul permet d'aug-
menter ses tarils par la suite. Les PJ auront l'occasion
d'acquérir beaucoup d'expérience et de créd ts en peu
de temps s'i s mènent leurs missions à bien. lvlalheureu
semenl, une lois que Reog se sera mis le Hutl à dos, les
perspectives de travail ne seronl plus es mernes et ses
hommes devlendront eux rnemes a cible d'altaques

Épisode I: les PJ ont à peine le temps de s'acclima-
ler à l'unité qu'ils sont largués sur un système lolntalf
el anonyme en lislère de L'Espace Sauvage. Le régiment

a pour mission de chasser une lorce de sécurilê corpo
ratiste d'une pLafète rocai leuse primitive. Les gardes
protègent une station mlnière, occupée iLlêgaLement
d'après Les employeurs du rêgiment. Le combat prêsente
peu de rlsques. Reog ass gne les PJ à La deuxième vague
d'assaut. lls ont pour mission de pênétrer dans Les mines
pour vaincre les dernières poches de rêsistance ou es
pousser à la reddition.

Épisode ll : l'un tê ne tarcle pas à comprendre que ceux
qui s'êlaient arrogé l'explojtation étalent commandltés
par e cé èllre crlminel Lorka le Hutt, de Nar Shaddaa.
À a dernière minute, ce clernier paryient à saborder la
prochaine misslon du Régjment de Reog en soudoyanl
L'ernployeur de ce dernier pour qu ll l'évince. Ouand les
ollres d'emp oi se font rares, Reog comprerd qu'll s'est
attiré les loudres clu Hutt. À court d'argent, ll accepte
une simple mission de sécurlté qul le voit déployer son
régiment autour d'un laboratolre de recherches corpo'
ratiste. La tâche s'avère fastidieuse jusqu'à ce qu'uf gaz

mystérieux corrlI]ence à fulr des ênorrnes citernes du
complexe Les vapeurs plongent la moitié des homrnes
dans une sorte de folie Les PJ vont devoir se dêlendre
tout en cherchant un moyen de neutraljser leurs propres
alllês. Après L'évacuation du site, le régirnent est au plus
mal el ne reÇoit aucun salaire.

Épisode lll : Lorka opte pour une approche pLus di-
recte et engage une fotte mercenalre rivale pour s'en
prendre à celle de Reog. Les P-l doivent participer à la
défense. De nombreux vaisseaux sont perdus ou en-
dommagés durant 'opérallon, notamment la plupart
des chasseurs.

Épisode lV : Le Réglment de Reog est engagé par Cr
runa Thu, meneuse du clan gamorrêen des Shrooks,
pour attaquer un clan rivaL, les Hakks. Les Camorrêens
n'ont pas I'habltude de faire appe à une aide extérleure
dans leurs sempiterne les uttes enlre clar'rs, rnais Thu
se trouve sur la colonie de Pzob alors que les Hakks
résldent sur Camorr. Eile veut se venger des Hakks, qul
ont détruit le dernier avant-poste des Shrooks sur Ca
morr. Reog est prêt à accepter n importe quelle n'ris

sion, qultte à se rendre sur Camorr, une p arèle que
tous les habitants de la galaxie evitent comrne la peste.
Le régiment s'en prend aux Hakks, mais e manque de
couverture aérjenne expose ses troupes comllattanl au
cæur de la jungle. Au Îi de a llatallle, les allies des Hak
ks interviennent el écrasent les troupes de Reog sous le
nombre. Le régimenl doil battre en retraite et perd une
nouve le fois sa rêmunêration Cetle ultlme humiliation
slgne la lin des opérations pour Reog [qui peut mourir
au combat). I ne reste que deux optlons aux PJ : resler
et rellâtir tant bien que mal e regiment, ou s'enfulr avec
d'autres mercenalres.

ACIION ETAVENTURE
PÉEIJ-EIJsEs AI.uAircEI

LES 7 PJ MERTENAIRES

Qzr t'1or, es- rd,g.lnr .1rl ,\ . p '' o\ gra1o. '

lUl r.9 ^. dl. jd lrJd. .ôr Terrdloh dn1 or.e.
L.orsque vous menez une campagn.. faisant nlerve-
nir un pel I !ombre de N,lerc."naires lrdêpendanls
dolês d'uf cerfain sens nroral, vous pouvez vous
insplrer de classiques tels que Les Sepf SomouroiS
ou L{is Se/rl Mercenoircs. Lhlstoire résumée est la
suivante : es hé[os sont recrutés par des ferm]ers
sans e sou tlour defendre eur vlllage contre Iar
taque irnminente de bandils qui vculent s'emparer
de leurs rêcoltes dc gre ou dc forcc. Lcs PJ pour'
raicnt alre cngagés paI des co]ofis aux abois, des
lermiers ou rne station spatiale ayant beso n de
p[olectiof conlre des pirâtes, d."s p]l ards ou une
organlsallon crinrinelle loca e. Cetle accroche peut
déboucher sur une campagne ent ère ou jusle une
lorgue aveflure, selon la comp exité de llnlrlgue.

J
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Le maître du jeu peut recourir aux options sulvanles
lor. d ure LaI pag ]e r cf e e1 co""'rbdrs

. Réduire la quantitê ou la lréquence des XP attribués
lors des aventures martiales : en eflet, un PJ qui
passe le plus cLair de son temps à combattre met-
tra p us de temps à arnéLlorer ses compétences. Par
allleurs, i s'écouLe moins de ternps entre deux ren
contres tactiques qu'entre des aventures classiques,
et les PJ ont donc molns de temps pour s'initier à

d'autres domaines ou s'y perlectionner.

. Restreindre les compêtences que Les PJ peuvent
améliorer, en irnposant la liste des compétences
dans esque les les ioueurs peuvent inveslir les XP
(et en la limitaft à celles utilisêes sur e champ de
bataille, par exernpLe). Ainsi, après une bataile en
plelne jungle, un lVercenaire pourrait être llmité à

Athlétisme, Discrétion, Perception, Réslstance el
aux compétences de cornbat.

Les PJ devraient pouvoir se libêrer de ces contrainles
une fois passées les séances les plus lourdes en combat,
de rnanière à pouvoir améliorer d'autres compêtences.
Si 1'histoire ne lustille pas directement Iacquisition de
rangs dans certaines, on peut irnaginer que l'organisation
m\\\ta\re ou param\\\la\re lourn\t une \orma!\on para\\è\e
entre les batailles irnportantes, ou qu'un rnentor ou un
officier particulièrement serviable se charge de trans-
mettre son savo rjaire dans le domaine concerné. Le PJ

s'instrull aLors dans es matières qul 'intéressent duraft
cet intermède. même s'il lui laut atlendre de terr.iner
une rencontre plus mouvementée pour disposer des XP
nécessaires à sa progresslon en termes de jeu.

Les PJ dojvent recevolr la même quantjte d'XP que
dans n'irnporte quele aventure. Le N/lJ ne doit pas ba
ser leur récompense sur le nombre d'adversalres dont ils
triomphent au combat. ll peut bien sûr octroyer des XP
supplémentaires lolsque les joueurs 1'emportent sur un
méchanl important dans le récit, mals il vaut mieux évl
ter d'en attribuer selon le nombre d'adversaires éliminés.
Lhistoire do I toujours primer, et rlen fe doit encourager
les joueurs à attaquer teLle ou tel e créature dafs 'espoir
de grapplller de Iexpérlence.

Le l\4J doit ajuster es récompenses ef XP selon la com
pLexitê du combal pour les PJ. Ainsl, quand Le groupe ac,
compLit paffaitemenl sa parl dans le déroulement d'une
bataille ardue, ses membres sont censés recevo r plus
de polnts que si leur rôle avait été p us sommaire. Une
prime est aussi de rnise sl les PJ s'adaptent efficacement
; ê\o Jlio i'rdr Pr dLe d .ne llatail e

Ouand l'engagement militaire est de tail e, la récom-
pense des PJ fe doit pas dêpendre entièremeft de a

réussite ou de l'echec de leur camp. lls sont censés être
rétrjbués pour le rôle qu'ils onl joué : sl es autres ont
échoué alors qu'eux ont fait correclement leur travai , les
XP reeus ne devraient pas en pâtlr. S'is ont au conlraire
directement contribué â l'échec d'une opératiof, le N,4J

devrait leur accorder moins d'expérience.

CREDITS ET ESPECES
Comrne nous 'avons répété, les l\4ercenaires llennent à
être payês. La question est de savoir comblen. Lorsqu'i

s'agil de fixer le tarif d'ufe mission, le l\'1.1 doit se poser
Les questions suivantes :

Dans quelle partie de la galaxie la mission dolt-elle
se dérouler ? ll n'y a pas de règle slrlcte en La matière,
car d'autres facteurs plus irnportants entrent ef ll€ne de
compte. Si un garde du corps sur Corel la peut librernent
pratiquer des prix plus ou moins hauts que ceux d'un
confrère sur Tatooine, la logique veut que Les mondes les
p\us r\rhes comptenl Q\us de c\\ents polent\e\s, e\ que \es
tarils y so ent donc pLus élevés.

La mission est-elle légale, illégale ou entre les deux ?
Les opérations ilega es s'accompagnent gênêralement
de tarifs p us élevés en contrepaftie des risques courus
face aux autorltés. Un groupe mercenaire qui opère lé-
ga ement dans certa nes zones trouvera toutelois pLus

facilement du travai que ses homologues plus douteux.

Oui est l'employeur ? Les réponses apportées à a sec
tion llemployeur de la page 74 s'appl quenl icl. Nolez
que plus l'ernployeur tient à la réusslte d'une mission,
plus il sera pret à débourser.

De quels moyens financiers dispose l'employeur ? Le
PJ aura beau régoclel 'employeur ne peut ollrir plus
que ce qu'iL possède. Cependanl, un errployeur qul vjt
au-dessus de ses rnoyens peut susc ler des rebondlsse-
ments intéressants dans llntrlgue, une piste que le N4J ne
devra t pas nêgliger

La mission est-elle risquée ? I s'agit en gênêral de l élé-
rnent dêc sif r la rémunéralion est censée correspondre
aux risques ercourus, qui peuveft être de diverses na
tures Le p Lrs souvenl, e N4ercenaire risquera sa sanlê
physique, voire s'exposera à la mort, nrais I peut égale
merl mettre sa répulal on ou ses lliens er péril.

Oue se passe-t-il si la mission s'avère bien plus dan-
gereuse que prévu ? ll arrive que les opérallons en
lreprlses par les Nlercenaires se révèLent pLus périlleuses
qu'ils ne le pensalent au départ l'nverse étant molns
lréquent. Ce type d'imprévu peut lustifier ufe rallonge,
rnais 'emp oyeur et e PJ peuvent avoir une conceptiof
différenle des risques prêvus.

Ouelles sont les dépeirses escomptées et sont-elles
incluses dans le tarif ? es oêper .ê. a.so' oê\ ou\
armes, aux vêhicu es, aux trânsports, aux mufltiofs, aux
permis, aux provislons et aux soins médicaux peuvent
vite devenir coûteuses. Cerlalnes sont norma ement à La

charge des PJ, mais d'aulres peuvent justifrer une aug-
mentation de Leur salalre.

ACTION ET AVENTURE
PÉRIuEU5E5 AUJAI.(Es

-

...,
I'EsT LE RESULTAT QUI COMPTE

llrr llon mer -êndire dr ore 'esL a.l'I lor' '," r-
lI., n, q ,r op p.e. \ L-Ji 'F.e.o r sor sd i e -
éventuellernent des primes. il doil se montrer à la
hauteur des attentes de son employeirr. ll n'esl pas
qlrestion de renégocler le cont[at oLr de coftesler
les clauses à chaque lin dc mlssion. mais un PJ qul
n'attelnt pas es objectils lixes par le contmandilai[e
do I s'altendrc à ôlre pénalisé. El même sl la rému-
neration n'csl pas réduite, une mission bâclee serl
rarernonl la réputatlon du mercenaire et risqLle lorl
d I- pr. r- d. d\a'l oai d (Lr t..
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qui opère au sein d'un groupe de mercena res peut corn
mencer au larlf " N4ercenaire - Soldat moyen » addition-
né de l0 ÿo du tarlf pour « Dêmolisseur - lntervention
spécialisêe » ou « Expert , let jusqu'à 25 0/o se on le degré
de compétence du personnage)

RÉcoMPENsES MATÉRI ELLEs
Les l\lercenaires reÇolvent parfois de léquipemenl, des
armes, des armures, des véhlcuLes ou des vaisseaux pour
remp ir leurs misslons. Ce malérie de location, souvent
indispensable à la réussjte de la mission, doit etre ren-
du, si bien qU ll ne peut être Compté cornme une réCOm-
pense. Le personnage n'en bé|élicie que pendant un
tenrps lirnilé

I arrive cependart que le PJ pu sse conserver le ma,
térel qul Lul est confié ou que celui cl Lul soit assjgné
de maflère quasi perrnanenle. Dans ce cas, on peut le
colsdè'Ê' 'O.n_ne L,e 'eCOrper 5e \otrê ,or-1e 11ê
partle de son saLalre. Ouand la valeur de I'objet est lrop
élevée pour constiluer une récompense, comme dans
ie cas d'un Cros véhicule, d'un vaisseau spatial ou d'un
vaisseau capilal, e lVlJ peut autor ser le personnage à
en garder e contrôle en contrepartie d'une Ob igatjon.
ObLjgé et Faveur sonl partlcu lèrement indiqués clans ce
type de situation

Les personnages peuvent également acquérir des ob-
jets sur les sites de comllat. Ceux qu foull ent les dê-
pouiles et récupèrent le butln de guerre sont maL vus
par es organisations militaires olftcielles. Certajnes uni
tés à la réputation douteuse encouragert au contraire
cette pratlque. Tout olljet important ramassé par e pJ

sul le. ha.no oe odldt e Coflp.ê pdr.r 5ê..e.o lpenses
sauf s'jl se contente de s'en servir pour accomplir un cles
olljectifs du scénarlo ou si 'oblet ne dispose que d'ulr
nomllre réduit d'utllisations.

Certalns personnages récupèrent des objets sur leurs
adversalres pour pouvoir les revendre. Of ne peut pas
nler Lexistence de ce type d'ifdivldu dans 'unlvers de
Star Wors, mais on ne es trouve génêraement pas
au sein d'une unité miLilalre. À moins que les PJ se

sentenl pLus 'âme de charognards que de mercenaires,
is devralent êviter de sombrer dans ces lravers. S'ils
persistent dans celte voie, le NIJ peut les en dissuader
au moyen d'objets usês et endommagés, dont le prix
de revenle sera forcément moindre. ll peut se reporter
pour cela à la section Entretien des armes du livre
de base de Aux Corlrms DE L'EMeIRE. Pour gagner du
temps, peut considérer que les olljets ainsi récupé,
rés ne se revendenl qu'au quart de leur pr x de vente
(a moitlé pour les objets en parfalt êlall. Si es PJ per-
slslent à vouloir tirer un meilleur profit de eur bulin,
e t\4J peut lalre de cette vente le thème d'une petlle
avenlure annexe lou ]es encourager à investlr dans la
spéciallté Négociantl.

RÉCoMPENSES INTANGIELES
Ce type de récornpense ne se négocie rormaement
pas ; ll se prêsente naturelLemenl au fi de I'histoire. Dans
la plupart des cas, on peut les évoquer avant e début de
la miss on, toul en restant très flou.

NOUVELLES PERSPECTIVES
L s'agil du lype de récompenses intangill es le plus
courant On peut parlols les prévoir, comme lorsqu'un
groupe ou un personnage compreud que le succès d'une
mission lui donnera la chafce de participer a des ope-
rations de plus grande envergure. La plupart du temps,
es occasions se présentenl d'el es-mêmes au cours de
'aventure, mais un N/J prévoyanl peut user astucjeuse
menl de ce type d'appât pour pousser les PJ à 'action.

RÉPUIATIoN
La réputation esl un bien très prÉcieux pour tout N,4er

cenaire Ou'on le considère comme digne de confiance,
rapide, dangereux, meurtrier, étourdi, slup de, lncorn
pétent ou sans expérience, sa renommée le précède
souvent et jnlLuence sa vie et ses perspectives d'avenir.
Un personnage qui s'est montré ellicace do t etre récom
pensê : e lVlJ peut améliorer sa répulation de faÇon in
forrneLle, du moins auprès du genre de personnes pour
LesqueLles ll souhaite travai ler.

ACTION ÈIAVENTURE
PÉRf,.LEJtEli AluAres

LE EET OANS L1EAU

ile,to, Ê" | " iur dbo rtts...' pa. Lê td I

U.o. o .tê cor. l,.r: 1,ir ( iô-. d.r ,^ p.rr,oi. q rL|t
[\lercefaire ne soit pas payé, qu'i] soit lautil ou pas Ce
gen[e de stualion constitu.. en fait un superbe outil
narratlf pour le l\lJ, et lul permet de re anccr sa carn,
pagnc dans une nouvelle dire(iior. Pour Le joueut i

. dg so . '^r ' d rt .ro dÊ 'rL\trn'io, Ltot dor r e
rL- ld pl ,pa - dê< P. rego, te4t Jt ê o\d,.e Lr pd

firent dès lc déparl, il esl rare qu'lls repart.ôft vralment
les Ifains vides. N4ais si a mlssion eur a I'all perdre des
biens cotteux ou aboutit à une détérioraLlon sérleuse
de l."ur va sseau, cc rnanque à gagner devient soudain
très p.ôna lsant ll convienl donc de ne pas abus.ôr du
procédé. Volc q!elques motils qul justlfient de prlver
es PJ de leur rémunération:

Mauvais résultats : . est le prétexte le plus courant
et êv deft. On ne pal.. pas un merccfaire qu échoue,

ou qul bâclc sa mission au poinl de causer des pro
blèrnes à son empioyeur.

Organisation disparue: si l'organisation qui 1'em"
pioie ne survit pas à a batailLe, le PJ ne peut toLrt bof
nemcnt pas être rémunêre. Ce lype de désagrémenl
n'est pas rare en cas de meurlre d un parrain de la
pègrc, de raid impérial ou de faillite

Perfidie : Iemployeur a loul simplement trahi les PJ

ou cs a poussés dafs uf guêpie]l

Mensonge : l'emploveur n'a janlais eu Iinlenlion de
payer lcs PJ. Dans ce cas, il a généralerrent prévu une
échappaloire s'ls viennent rêc amer leur dû. Certalns
barons dLr crime ont es moyens d,. falr.. comprendre
aux pcrsonnages que leurs rnenaces et leurs requÔtcs
ne les mene[ont â ri-ôn.
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Blen entendu. toules esscèfes d'action de Sfor n/ors ne
sont pas des hornmages aux filrOs de cape et d épée Si

tous les combats devaieft ressemb er à ccux décrlts plus
hauts on passerait à côlé d'autres lnflu-"nces rnaleures
des filrns de Srdr t\lors, fotammefl le genre du western
ho y[roodien

Les h ms de la saga ont souvenl été présentés cornme
des u ],\iesterns dans L'espace » On en relrouve es co
des fon seu\emeri chez \es persornages el dans \a
naffaton, mais égaemenl dans La dynamque de cer
la ns combals La fusllLade au bloc de délerlion n a rien
à erytet à Règlenents de conptes à a.K. Carral ot,) aux
rnil lers d'autres alfronlemenls qui an ment Les boblnes
d'HolLywood depuls la naissance du western.

Les caractéristlques de ce genre d'affroftement sont
bien d fl'ê[entes de ce ]es qu'on assocle aux lr ms de p
rates et d'aventure à l'anclenne. mals es combats n'en
sonl pas moins spectacuLaires Les dueLs lavor sent le

combatlant le plus rap de et le plus prêcis, et se résoLvent
souvent en uf seul t r: pas le temps d'enchalfer les cas
cades Dans le cas des ]'usllades, ce sont les abris et e
pos tlonnemenl qui prirnent. Derrière quo se cachent Les

particlpants pour mitrai ler leurs adversalres el comment
sont-ils placês les uns par rapporl aux aulres ? Sont ils
accroupis derrière La clo son d'un cu de sac face aux va-
gues de stormtroopers qui n'ont pas I ntention de les
aisser repartir ? Les héros se battent ils en plejn air ou
sont lls coincés par des parois ? Sonl iLs cernés ? Les tlrs
viefnenl ls d'en haut ou d'en llas ?

Dans ces scènes, l'action est souvent dictée par a

configuratlon des obstacles el le placemenl de chacun.
En extérleur. les combattants vont vite chercher à se
meltre à l'abri. Ceux qui sont à couvert souhalteront Le

rester, tandis que eurs ennemis tenteront de trouver un

meilleur angle d'atlaque. Les positlons changent et le

combat évo ue au grê des initiatlves et des réaclions des
héros et de eurs ennemis. Le fr sson n'esl pas Le meme
que lors d'un combat à 'épée dans une sal e de ban-
quet : Les FusiLlades meatent L'accent sur le suspense, la

tension et l'irnpression constante de ffrorl qui rôde.

SITUATIONS DE COMBAT
DANS AUX CONFINS DE
TEMPIRE
Chaque combat de Aux CoNFrNs DE r'EMprRE est cersê
respecl:e" deux prnc pes de base Le prernier est que
I'all[ontemerl s'accornpâgne d'un efieu. ll doit avolr un
sens. En général, iL s'agil simpLement de falre avancer
l'intrigue ; autrement dit, la victoire rapproche l'intéressé
de son objectif, ce qul pousse ses adversaires à la lul
refuser. Dans certains cas, ce soft es PJ qul cherchent à
s approcher de eur but, rnals dans d aulTes, c esl exac
tement l fverse el le groupe se Tellouve alors dans un
rôle délensil.

Le second prifcipe résulte du prerrier Oue les peI
sofnages s'approprient a victo re ou a concèdent, la

bata le do t jeler un êc airage nouveau sur eux. Dans
Starr"i4/drs, les combals sont autant de projecleurs bra'
qués sur la personfaLlté des protagorlsles. Ouand Luke
s allaque sans rélléch r aux Hommes des sab es, 'actlon
sert 'intrgue. Nof seulemefl cela permet de présenter
Obl Wan Kenobl. mals la scène met éga ernent en avant
a lémér lé de Luke, caractéristique qui se revêlera cru
ciale bien p us lard. De nême, Lorsque Obl Wan affronte
Dark Vaclor sur l'Étoile Nolre, le duel permet à Luke et
à ses compagnons d'atleindre le Faucan Millenium porr
prendre la llr le La scèfe nous en apprend beaucoup sur
es personnages, Leurs relations et leur hisloire en nous
lvrant des bribes qui ne font que prêparer Les rebondls-
sements de la saga.

Ainsl, les cornbats de Stor l4llÆ ne sonl jamais anodins
ou gratuits : ils sont lourds d'efjeux el nous en disent
Long sur les lntervefants.
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§§GffiT5§§:S

ffi nffi
tr
ffi x
#ffi
ffi HHÈÉè;-#
E

I



lÿ
*-{

"i

ffi

I.E 

'TU 

DE BllI.E

ll y a bien long[emps, dans une galaxie
lointaine, très lointaine....

La querre qui appose IEmpîre à lAlliance Rebelle embrase la galaxie taut
entière. Au milieu du chaos, d innombrables conflits passent inapercus. Sans
persanne vers qui se taurner les riches camme les démunis doivent réunir leuÆ
crédits paur se pouer les services des noîtres de lo guerre, les Mercenaires..

Devenez le plus dangereux des soldals de lortune de l'unlvers d e Stor Wars en
concluant de PÉRrLr-EUsEs ALLhNcEs. Ce supplément du jeu de rôle Aux CoNFrNs

oe r'Euprne prêsenle de nouvelles options aux personnages l\,4ercenaires
ainsi qu'à tous ceux qui cherchent à triompher de l'adversitê. Taillez-vous une
réputation au sein de la pègre, faites sauter les portes des cornplexes ennemls
et décimez vos adversalres à bonne dlstance.
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Cet ouvrage coftienl l

. De nouvelles oplions de créalion de personnage, parmi
lesquelles des mollvalions, des obLlgations, des espè(es et des
spécialités ifédites.

. De nouvel es capacilés uniques qui permeltront aux
personnages l\4ercenaires d'établir leur suprématie sur le
champ de batai le.

. De léquipemeft et des véhicules utiles a lout personnage
prel à en découdre.
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